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Cette édition , imprimét ata frai* de MM. Gtutavr 
Brtmel et Franeiique Michtl, a été tirée à troii cent* 
exemplaire*. 
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NOTICE. 



ÎL «liste on pettt nombre de fidèles (Dieu 
les saDve et garde I ) qni mettent dans km 
bibUothèqoe la poésie da treizième siècle, de 
préfêreoce aux rers et à la prose que b- 
briqae sans rdâdie la première moitié da 
dix'-oeQTiéate : c'est poar ces gens de bien, 
et non poHr d'autres , que nous avons fait 
imprinml* texte, deméaré jusqu'à ce jour 
inédit, da Roman da Saint-Grad, d'après 
le manascrit.de la Bibliotbèqoe Boyale, 
Sainln^îiermain fiasiçoiSt n° 1987 '. 

n n'y a pas grand'chose de neaf à dire 
sor cette Ièg«id« célèbre, après les savantes 
recherches qUe lui ont consacrées chez nous 
HH. Paulin Paris ' et le Boax de'Iinc; *, 
et en Allemagne, UM. F. W. V. Schmidt* 
et A: Sehqlze * ; nous allons toalefbis eu 
donner oit sommaire rapide *. . 

Josqih d'Arimathie, disciple de Jésus- 
Christ, a;fant appris que son divin maître 
étoit mort sur la croix , se rendit dons la 
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maison où 1« Sauvenr avoit oélAbré la cèoe^, 
et il s'empara da vase dont Jésiu s'étoit servi 
pODF boire et pour rompre le pain. Lorsque 
le corps fnt desœndu , c'est dans ce calice od' 
graal ' qne Joseph recueillit les gonttes de 
sang qui tombaient des plaies *. Il conserva 
toDJoors avec vénération tine aussi précieuse 
reliqoe; elle coaféroit à son possesseor de 
bien grands privilègeSt celui, entreautres, 
d'être en conunimicatioD directe avec Diea^ < 

Après la mort de Jésus , les Jaife retinrent 
en prison, durant quarante-deux ans, Josejdi 
d' Arimathie ; il en fut pourtant délivré grAces 
aux victoires de Vespa«en,vécutplDS de deux 
siècles, et ne mourut qa' après avoir mis eti 
possession du $aint-Graal son neveu', nommé 
Alûn. 

Telle est en abrégé la légmde basée sur 
l'évangile apocryphe de Nicodème. 

Un des premiers missionnaires qui vinrent 
en Angleterre prêcher le christianisme , se 
nommoit Josephe. A ces époques d'igno- 
rance et de foi crédule, il ne fallut pas 
beaucoup de temps et beaucoup de peine pour 
foire decet ap6tre de la Grande-Bretagne le 
fils du personnage de l'ËvangUe. 
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. Ces traditions mtrodaitea de bonne faieare* 
dons le cycle des épopées bretonoes, s'; déve- 
loppèrent t et Joseph d'Arimathie se trouva 
i'ancètre d'Arthar et des chevaliers de la 
Table-Ronde. 

C'est Au douzième siècle que Gautier Map, 
théologien habile et chapeUio du roi d'An- 
gleterre Henri n '^ rÂdigea en latin le 
Roman du Sainl-Graa} , pour obéir aux 
ordres de ce monarque qui voulait réunir 
les chants, les lais des bardes bretons. Map 
dut chàisir au milieu des récils populaires , 
les coordonner , et sans doute il y ajouta du 
sien. 

Son travail fut mis en franfob par Robert 
de Borron ". 

Ces deux auteurs eurent la hardiesse ( et 
peut-être leur audace n'exduoit-elle pas une 
certaine bonne foi ) de donner à l'histoire du 
Saint-Graal une origine surnaturelle : Dieu 
même, selMi eus , en étoit le véritable au- 
teur, et c'est vers l'an 707 ou 717 que fut 
placée l'époque.de cette révélation*'. U est 
vrai que, revenant qn^quefois sur leur témé- 
raire araertion , ils avouent que l'hisloire at 
exiroitt de toutes les yttoirei. 
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Le président Faochet ■', Is CtoÎT An BfaiiW*, 
da Verdier", H. Van Praet" et les aulenn 
de la Bibliotbèqne DDiverBelle dea Romaiu", 
font hoDDear de la composition d'aa poime 
sar le SaÎDt-Oraal, à Chrestien de Troyes, 
troDTère da douzième siècle ; mais il y a id 
confiisioD : ce prétenda Rotnam du Graal 
dont parle le plus ancien de ces écrivains et 
dont il cite les treize premiers vers , n'est 
autre chose que celai de Perceval le Gallois, 
dans lequel se tronvenil les dernières aven- 
tares du Saint^raal. C'est doncdece dernier 
roman , et de celui-là seulement , qu'il est 
question dans les vers suivants : 

Oî avis dei Troïie'ns 

Et dn remant que CresUens 

Trora si bel Ae Perecnd, 

Des arentiire* du Graal, 

Oii il a maint mut delitable **. 

Avant nous, H. de Roquefort avoit si^àlé, 
& plusieurs reprises**, l'errenr accréditée par 
Faachet et ses copistes : aussi n'avons-nous 
pas été médiocrement étonné de la trouver 
reproduite dans le travail de M. le Roux de 
Lincy, si estimable d'ailleurs**. 

Si l'on n'est pas fondé à attribuer le poème 
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que nous publions , à ChrestieD de Troues , il 
est encore moins pennis de lai assigner pour 
auteur an anonjrme en société avec Gautier 
Aupeis , qui ne doit son existence qn'à une 
méprise de H. l'abbé de la Rue ", et qui 
n'a jamais été cité nulle part que comme le 
liéros d'une aventure amoureuse''. Nous 
ne pensons pas non plus qu'il faille lire , an 
lieu à'en pets, que porte le texte et qui est 
fort intelligible , Maupaù, comme le propose 
H. Amaary-Duval " : c'est dire que nous 
ignorons complètement le nom du trouvère 
qui a mb en rimes le Roman du Saint-Graal, 
et que le fragment qui nous en reste ne nous 
donne aucun moyen de le conoottre. 

Je crois avoir dit que le manuscrit de la 
Bibliothèque Royale, où se trouve ce mor- 
ceau, est unique; quant aux manuscrits du 
roman en prose , ils ne sont pas bien rares : 
l'établissement dont nous venons de parler 
en possède plusieurs sous les n°* 6*769, 6770, 
6772, 6777, 6782, 6784, 6788 et 8188". 
Voyez, an reste, le tome I" des MantucriU 
françoit de M. Paulin Paris , que nous som- 
mes heureux de pouvoir citer de nouveau. 
Il existe un roman du Saint-Graal eo an- 
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glois; il fut écrit par Henri Lonelicli; sons 
le règne d'Henri VT, et contient la tradae- 
tion de la première partie dn Saint-Graal, 
rétive k Joseph d'Arimathie, etc. , et le Ro- 
nun de Merlin. Peat-être renferme-t-il pa- 
iement la deuxième partie, c'est-k-dire la 
Quête du Saint-Graal , ou le Lancelot ; mais 
nous ne sommes pas en mesure de pouvoir 
l'affirmer. Nasmith a donné, avec des ex- 
traits, la description du manuscrit de Cam- 
bridge qni nous a conservé cet onvrage ^. 

L'histoire dn Saint-Graal, rajeanie, fut 
imprimée k Paris en 1516 , par Jehan Petit, 
Galiot du Pré et Michel le Noir, «i un to- 
lome petit in-fdio , gothique , de i fenillets 
liminaires et de ccxxxi feuillets chiffrés. En 
1784 , nn exemplaire s'en vendit 24 livres 
seulement, chez leducdelaValHère; en 1812, 
il s'en paya un 17 livres sterling, 17 shil- 
lings, diez le dnc deBoxburghe ( revendu 10 
liTres sterling, lOshîllinga, chezLang, en 
1828, Q* 1071 ). Depuis il en a été adjugé, à 
Paris, à 150 francs, vente Luguet, en 1836 , 
n* fôl; et à 231 francs, vente H.... en 1836, 
n'398. 
" Philippe le Noir en donna à Paris , en 
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1523, nne réimpression qoi est tout aussi 
rare qae l'édition originale, et dont on exeni* 
plaire a été poossé à 12 livres sterling, 12 
shillings, en 1834, à la vente de l'immense 
collection de Richard Heber ( part. I" , 
n' 3179). 

Après avoir lu ces détails, si l'on avoit 
besoin d'une autre preuve de la popularité de 
l'histoire du Saint-Graal , nons dirions qu'au 
moyen-âge elle a fourni le sujet d'une tapis- 
serie historiée. Nous voyons en eflèt dans 
l'inventaire des richesses du roi Charifia V. 
qu'il possédoit , entre autres tappiz à yma- 
ges, celui du Saint-ùraaP'. 

Nous pourrions sans doute donner beau- 
coup plus d'étendue à cette notice, ma» à 
quoi bon? Le lecteur, curieux de plus amples 
détails, recourra aux ouvrages que noas lui 
avons indiqués au commencement de notre 
travail , et il ne lui restera plus rien à ap- 
prendre. D'ailleurs nous avons en mémoire 
la parole du poète : 

Striving to better, oft we mar wliat's well. 
(Eing Uar, act I , K. Vi.) 
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> Il eiiste ane description sacciacte et ueti peu eueU 
de ce Totnme, iMaVHUtoirt littérain de la Franet, tome 

XV, p. au. 

* Ltt Matauait» françoit de la Bihliothèqttt du Roi. 
1. Paris, Techener, 1S36, iD-8°, p. 160-211. 

* Anaiyu eritiqvt et UttiraiTe du Roman d» Garin- 
li-Lokerain , prfcidi» de quelqut* Obtervationt lur 
l'Origine det Roman» de Chevalerie. Paris, Techener, 
1S3B, iit-13, p. 7-9; Ugenâe d'Hippoerate. Extrait de 
la Benue frantoiêt (Mai et Juin 1S39J, p. 11 et IS; 
Eiiai hielorique et UttiraiTe nr l'Abbaye de Fitamp. 
Ronen, Edoond Frère, ISU, iD-»>, p. BS-ISS. 

' * Vebtr die Gral-Romatte , dons les Wiener Jahrba- 
chcr der LUeratur, TOl. XXIX , p. 71 et saiTantes. Ccsl 
un travail très consdencieiii , mais rantenr ne coDooIt que 
les romans en prose. 

ï Der Mythui vont heiligtn Gral, article signé San- 
Xarte et inséré dans le Hene Mitllteilangen aut dem 
Gebiet hietoriith-antiquariecher Fortehungen. Heraui- 
gtgeben von ibm ThiiTitigiech~S(ËclmKlten Vertîn fUr 
Brforiehung de* vaterlanditchen AUerthumâ. DrilUr 
Baod. Drittes Heft. Balle, 1837, in-8°, p. 1-38. C'est, «D 
allemand, le meillmr traTail sur la matière qai noas occupe. 



G0iT8S,daii8rfntrodiiction de son édition dn£oA«n$rtn, 
traite da mjthe du Saint-Grsil. 

H. de Hammer en fait antaol dms son ooTrage Inlitnlé 
Uaber dU Baphometilehn , qui forme le siikiAe Tolome 
<le ses Fundgraben dti Orittitt. 

Boschiog est antear d'nn article très-siqierficiel, intitali 
Der htilige Graal und ttine HUIer, et inséré dans le 
Muitum plr alldeutKhe Kunil und Lit»ratuT,-Yol, I,p. . 
491 et soivantes. 

Vofezans^, rektivemeot ani poteies aUeounda qui 
ont trait au Saint-Graal *, l'eicellent résoipé de Eober- 
stein, dans son Grundrûê der Getehithle der dmtUehen 
National'Literatur, troisième édition. Leipiig, 1837, S S6; 
et le traTail plus spirituel qn'eiict de Rosenkranz , dans 
son Getthichte der deattehen Poetie imMitttlaltar. Halle, 
1830,p.3l)9-307.Le même antear a donné vn apertn dn 
cycle dD Saint-Graal, en général, dans son Handbuth 
einer Mgemtinen Crt$ehicht» dar Poetù, Halle, 1833, 
TOI. II, p. 83-88. 

Vojei enfin Minnetinger, heravigegeiett «on von d*r 
Bà^en. Leipsic, 1838, in-4*, vol. IV, p. ffTl-inS. 

- Cti nmuu iniil cnu da Tilonl' <t it Pinml , lon^uA au 
iomnoiceiHiii du X1II< lUcle pir WolMm d'Eicki^tli. Ca mlut- 
tàa^tt prétend ATAir toM ï'w.nt A'mm nmMmiAtw pronvçftl . qa4l di- 

aûBt-Gnil (u hi Htietd hwHlUr) 1» dtrind frem •■ jinlili HUH, 
lli«>s|klli#iiudiiiiiiiif IhiPrnmifiL » T^ffiilor^ nf Br^Dih Pctlrjr , 
iUlim d> lUD, ,ûl 1 , p. ( tt ). duIi.-Vp;» luui p. ( »S)-(e6). 

To^nb fllvui iJcj ibiu: jtfsnAi, bùlikiiu loluii», li DcUbn. — 1* S- 
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Poar les venioiis flunandeB, 10^(1 les Hotiè Belgicig 
d'BoSmuiii, tomeI,p. tU-ffT; et l'ouTnge de Mone, in- 
tilnlé : Uebtriieht der ntedtrlandiKhtn VolluIi(«ra(ur 
altérer Zeit. TiibiDgeD, 1838, p. 72,73. 

Quant aoi Terûons en laDgnes du nord, recoarei à 
Njenqi, Mntindttif Morikaliilaming i Damnark 03 
l^orge. Copenhague , 1816 , p. liS-133. 

* Les gens du monde qo'effraje l'énidition , pniTent 
recourir 1 un article sur le Grial dans le Magatin pitto- 
reique, troisième année, 18311, p. 209. H commence 
•Ittsl ! a I^ gnri joue no grand rAle dans les légendes du 
Bojen Ige; Ttdei son blstoire Imaginaire, d 

> Vojei, sw la Tsku eucta de ce sol, le Glossaire 
de la Lugn* roBW de Roquefort, 1. 1, p. 703, col. S; 
et la Laiifue h^Ma 4e M. UrnoUrd, t. III,tParis, 
chei SflTSslre.lSW, 1d«, p. 001, col. 1. Ce dernier sa- 
vant dit qu'on t?oaTe grtiai dans l'ncieD catalan, et grial 
dans l'ancienne langue espagnole ; il eût pu dire qu'on 
trouve également garràl * et grtàl " dans celle-ci. 

■ Toici la liste des autears qui foomissent des maté- 
riaux pour l'hiato^ de ce vase précieoi, que plnslenn 



(Pimiu M ÀrHyrtOt A BUt. copia 1 14>~ Cillcceioo A PmAb «i. 
ufloRU unriora >I dfl* XT.... P» D. T>imi liions awkH. T«» 
IV. KnMidildi t" »<"■ AaM-> «• Uacit.ktt daH.DCC. XC. 
H..l,p.lS«.) 

••\tjn, in ^«nin du L IV <!• k »U»lion d> S.>cU» , Ls oui 
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tilles, entre ■Qtre Gènes «LfOB, M ruMentde possé- 
der; 

MiGHAun. — Bittoirei»tCToi»adti,ipulUiiniitéiiiii)a, 
Paris, IffîS, iD-8°, t. n, p. 30; « BMiotki^v» dsi 
CtoùoiIm, 1. 1 , p. râ(. 

t'hh B(vb» lu Ziy«n... ALyOD, de riteprimerie de Claude 
Galbit , H.'DC. LIT. iD-4*, clûp. U , S TUI et IX, p. 10, 
11. U j cite Bi*t. de la iI«b<yiM de Lyon; Jlfolitw de 
irutitut, Saetrdot. Tract. I.. oap. 14; Cuillaume de IV- 
iib. 10. ehap. 16; italh. ParU lib. 1; (le véafrable Bide) 
Dt $iht MTbU Bienu. cap. 3 ; Anatta*. Bibliotk. patiim. 
Uauti. — Magatin tnei/elofidiqM , JaoTÎer 180T, p. 
137-160 ; article tiré à part et très rare. 

lÏAailoK DD UbrsaH. — Article tàsu de ï Enet/clopidiê 
mod«r««deCoartin, tome XXin*, 1831, ia^; p. 390; el 
JlMtoirc du Cabinet des Uidailiei,AtHiqvet et PUrrt* 
grmiti... Paris, cheï l'auteur, 1838, in-8°, p. 178, 17». 
J. B. B. BoQCBiomT;— Glo^wtrB de la taitgwe romanf , 
I. I,p. 703, col. 1-p. 706, col. 3. 

Fn Gaelano de Sainte-Tbirése, angnsUn déchaussé de 
Génes , a poblif, en 1727, sur le aocro colino, un ouvrage 
ipti est asseï r«i«. HiUin en a donné le titre et ranaljse. 

» The St. GtssI is a worlt of greal antiqnitj, pro- 
bsblï ot the eighih ceoturj. Tbere are Welsh Wss. of 
it Blill eiisting, which , thongh not Terj old , were pro- 
bablj eopied from carlier ooes , snd arc , it is W be prcsn- 
med, more geoniDe copies of the incient romance, thau 
an J other citant. — [ dodo. ] » Tht Hiitory of Englieh 
i'oftry, édition de 1810, p.iiii.note g. 
Vojeï, au sujet daSaint-Grasl gallois, le Comtro-Bn'ron 
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Dktionary dé Dnis; rjreh«i>%ta Britannica i'EA- 
ward Lhajd, rd. I. Oiford , printed il Uie Tbcaterfor 
ihe AntboT, HDCCTII. in-folio, p. 903, col. 1, et p. SUI, 
col. 2, lit, Tii. Lhyvyr y Greal; el Tht Englith, Seoteh 
and IrUh Aifloricol Lihrant*... Bj WUliun NicritoD , 
laie Bishop of Cvlisle. Lmdoi) , printed for G. SIraluD, 
cic. U. DCC. XXXVI, JD-foUo, p. 9i. 

loVojei, Bor cet inteaT, XHittoirt Uttiroir» d« la 
France, I. XV, p. 406-497; et t. SIX, p. 6S8, en noie. 

Il Voyez , anr ce nom , qne Bitson et Sir Waller Scott 
penchent A croire supposé , la note ( 67 ) de l'introductloD 
de notre recueil intitulé TWitan, t. t , p. ciii. On trouve 
hd R. de Btrron nomiiit en 1231 dans les fitafrlùununfi 
et Coutume!, Auiiu et Arrttt de VÉchiquirr de Nor- 
ntândis... par U. A. J. Hamier. Paris, Techener, 1S39, 
in-S", p. lifï. 

11 y a nn antre Buron nominé dans les Mimoirf tur 
l'ancienne ChitvaUrie, de taCume de Saintc-Palaye, édi- 
liOD de U. Charles Nodier, t. Il, p. 409. 

■1 Cette date s'accorderolt ass^ avec celle qne Pitia 
as^gne i la première composition relative au cycle do 
Saint-Graal : « PitU mentions an anonymous vriter un- 
der the name of Erbhita Briianhus , who studied bis- 
torj and astronomy, and Donrislied abont the year 73D. 
He wrole , besides , a book fn an nnknown langnage , en- 
titled,5anct«m Gradl, DeRegt Artkwo et rtbnt gutit 
•V'u*. Lib. i. De Menta rolanrfa et Stbknuis Eqcitibds. 
Ub. i. SeePittg,p. 123. Baie, X. Sl.Usser. Primord. p. 
17. Tiiis snbject coold noi hâve been treatad by so carly 
a wriler. ["Why *o,"8ays Mr. Ashbj, " if Arthur rei- 
«ncd in 306 î " — Pam, ] »The Hittor^ ofSnglUh P<m- 
try, édiUonde 1810, vol. I,p. i, note b. 
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HOTH. lllj 

Vojei «iBsi hs Euait hittoriguu tur lu Barde* , Ut 
Jeivgltnrt «( la Troavini, pu M. Vàhbé de la Bne. Cmd, 

Htoicd, 1834 , ia-»>, t. n , p. aat. 

tlLtt OBuDi-sf dafmt M. Clawde faueh»t,prtmieT pn- 
tidënt m la cour du monnojfM. A Paris, par David la 
ClcTC, M. D C.X. in-4°, t. D, tblk 5S8 verso. 

Faachetajonte: crll appert que lediciChristienanoinmA 
□ndeBesœuTres, leRopuns daGrail, puisqu'il dit : 
Christiaos qui eatent et paine 
A rimojer le meillor coDte, 
Far le comiuandenieiit le Comtt , 
Qu'il soit contez eo cort rojal. 
Ce est 11 contes del Graal, 
Dont 11 qnens 11 bailla le livre. 
Ce qui moDslre que partie des Bomans ont cM en prose 
premier qn'en rjme.i 

t*Bibliûthèqm françoUe, édition de Rlgoley de Ju- 

vignj, 1. 1, p. 120. 

«Biil. françoU», édH. dn même , 1. m, p. 315, 31». 

>iCatalogut deg Livre* dé ta BtftltofWguB (b feu 

M. le Duc de la TaHiert, première partie, t. Il, p. 310, 

n"2729. 

iT Ao4t , 1T7S , p. 8». L'aDaljse dn Boman du Saiot- 
Graal, y compris une notice prélimîniiire, occupe les page* 
SS-110. On j lit , p. 90 -. Les Manuscrits dn Saint-Gréaai 
envers, sont fort rares. Peu M. de Barbaian a donné la 
notice d'un qui est à la Bibliothèque de Saint-Germain- 
des-Prés. Il paroît , par l'extrait qu'il donne de ce Manus- 
crit, qu'a remonte infiDiment plus haut que le Roman en 
prose, pnisqu'U commence par la Généalogie de Jésns- 
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xiT sons. 

Christ, et cootleot, ton en abrfgf, l'Histoire StibU, 
jnsqa'Ji U Psssioii et la RésairectioD.» Cette notice , qoi n'a 
jamais été imprimée et qui cependant mériterait de l'ttre, 
M Iroare ila bibliothèque de l'Arsenal, panni les manus- 
crit de Earbaitm. Le morceau qu'elle a pour but de bire 
connoilre, D'est autre que le fragment qnistiit. 

'«Relation du Tottmoi de Ham, par Sarraiio , trou- 
vère du XIII" siècle. A Paris, cher Iules Renouard, 
M DCCC XL , in-B°, p. 23(t, 1. 31 . Le Grasî est aussi men- 
lionné p. 225,1. S. 

i»De l'Ètca de la PoiêU franfoiu dam le» XII' H 
XIII' liècUi, p. 72, et 153, note 3; Biographie aniotr- 
»t(i»,t.VIII,p. 154. 

30 Énai lur l'Abbaye de Fieamf, piébce ,p. it. 

*■ Sttait hittoriqMt Ktr Uâ Bardet, etc., t. II, p. 
217,223. 

n Nous avons publié le RtHuan de Gantier d'Anpals t 
Paris, chei Silvestre, eu 1831t, et depuis il a été analysé 
paru. Amaury-DuTal , dans VBtstoiTe Uitiraire de la 
Fronce, t. XIX , p. 767-771. 

'^Biit. (tit. detoFr.ft. XlX,p. 767, ennote. 

14 Ce manuscrit, que H. le Roui de Lincj regarde 
comme le plus complet et l'un des plus (Dciens , est décrit 
dans la préface de ÏEîsai hitlor. et tUt. sur l'Abbayt dt 
Féeamp, p. ii. 

>! "A la^e paper book in folio, contaiDing the Bomanc» 
oftheSt. GrajL 
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KOTEa. XV 

"Thispoeincoii3isUofiM«leMthanM,0001in«9. The 
bcK^ is imperfect bMh a th« bcglnnlng and al tbe end ; 
Uwtitle al the top ofUut Brat page, <i*iz- " Acta qiuedam 
"Aithnii régis ", -wMch bas been transcribed b; James and 
Stanle; , appears to me tn hare been wrînea by Joceline , 
secTetarj to ArcbUshop Parker. Aa for as I can jadge 
from a cnrsorj révisai , tbe «bole is ooe continaed narra- 
tWe, diTlded into books or aecUons of very diOerent 
kDBths; and 1 take it (o be a traoslattoD of the Frencb 
legend menlioned by Bbhop Kicbolson in bis Hlstorical 
Librarj, p. Ul. The pasasges on trbich I bave gronnded 
mj opinioD, are the followlng, «bteh I bave hère jnaerlad 
to eoable the reader to jndge what firandalioB there la for 
it.aDdtogtTe hima apecImeDof thepoet's Tersi&catfon. 

" Thannc passeth forth this story «ith al, 
That is cleped of som men Se^ firaol; 
AlMi the SonJi Jl^ depid it is , 
Ofmochelpeple,withowteiiroy9.f\ . ,_ 

N07 of al tliis storie bave I mad aii eode , 

That is schwede of Celidoygne, and now fonhere 10 «ende, 

And of onothir brawnche moat we be-gynne , 

Of thestorye tbat wedepeQprt^het Hetljuie, 

Wiche that moister Robert of Borrown 

Owt of Latyn it transletted bol aud som , 

Onlich inio the langage of Frawnce 

This storie be dra-ngh be adventate and cbamice. 

And doth Herllyne inaten [joyuenî] vith SaDkByBl, 

For the ton alorie the tothir medlyth vrithal, 

Afier the »atbiDg of the foreetd Bobert , 

That somlf u il transdetlid in middilerd. 

And I as an ankoimeng man trewely, 

lato Eoglisch bave drawen this storye, 
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And thowgh thtt lo fhtnt bot piesjag it be ; 

Ghii tbat fol eicnsed ghe walde haTen me,' 

Of ny DMlegence and unkoaneage 

On me lo takeu swicb a Ihinge, 

iDto avte modria tonge for to endiie 

The swettcre tosoime lomore and lyie,' 

And mort cler to ghoure undiratondyng > 

Thaime owthir Frensh otber Latyo , 1« my snpposiag. 

And therfort, atU the ende of IMs storye, 

A pater nostcr ghe woiden for me pteye. 

For me, Ihat Herry Lonelkh lijlite : 

And greteth oure Lsdj , fol of myhte, 

B«rtelich «ith au are tbat gbe bir bede, 

TbU processe Ibe bettere I myble procède , 

And bringen this book lo a good eode ; 

Sav tberlo Jkesu Ciist grâce me Beode, 

And tban an endt tbere offeo mybte be , 

Now, good Lord, graont me for chariie. " 

" Thanne Herlyn bi Blisye cam inoa , 

And Ibere lo hym be seide thas son : 

"Blasye, tbonsehelt eoffreii greipeyoe, 

" This Blorye lo an ende to bringen , certeyne,- 

" And ghit Bchall I snffren mochel more." 

— "How Bo, Sleriyn7"qnod Blasye tbere. 

"Iscball be sowbt, quodMerlynelbo, 

" Owt from the Wesl «ith messengeris mo, 

" And thej tbat scbolen comen to seken me,- 

"Tbey hav mad sewra*nce, I tehe thee, 

" Ue fono sien , for any thing : 

" Tbfs se«ra«nce haï tbey mad to her k jng ; 

" Bot wbanne tbey me sen, and withme speke, 

" Ho power ihej sthol hay on me to ben a-wreke.- 
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.'* For with hem hens mwle 1 gon. 
" And thon into parties sthalt wel mmi, 
" To hem that hn tbê tMrijr vtssel , 
." Whkb thu i9 icleped the Seynt Grul. 
" And wetc thoir «el , tnd ek forsotbt , 
" Thtt thoir, and ek this atorye bothe 
" Fol wel beherd now Bchtdl it be , 
" And alM belored in manj contre." 
Andhas(T} ibatiriIlkiioi*en in Mrttjftne 
Whst k jnges that «eren in Grete Breta jgne , 
SIthan that Cristendom thedjr wu browht , 
Thej scholen htm fynde,has bo that it Mvht, 
In tbe storje of Brwltes book, 
There scholen ghe it fjnde, and ghe welen look, 
Wfaich that Hartjn de Bewre translated hère , 
From Lttjn into Komannce , îd bis manen. 
Bat leTS ire now of Brwtes book , 
And aftyr ibis siorje now lete us look." 

" After this last, passage , which atands nearl j Id Iha 
midlle of the book, the scène and personnages ofihe poem 
change, andidng EvalKh, Ung Hcvdrens, sirNesdens, 
Joseph of Arlmsthea , and the other heroes of the former 
part, gire place to king Arthur, king Brangors, klng 
Loth, and other monarcbs and champions of tbe British 
Une. 

" In anolher passage verj gimilar to the second bere qno- 
ted, Is tbe following marginal noU written in the same 
bandas the teil, "Henr; Lonelkh, Skjnner, Uiat trana- 
" Itled this boke oute of Frensshe into Englj ssbe , it the 
" instaunce of Harry B«1on. " 

CaltËÏogtn librorum manuieriptomm quot CoUtgio 
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XVllj HOTE*. 

ChrUti et B. Marite YiTgmU in Aeademia Cantabrigianii 
legmiit Matlhaui Parker, arthiepiicapui Cantuaritiuit. 
EdiditJaeolmiNaimith, A. H. S. à. S. CantobrigiB, 
typia academicis eicudebct J. ArcbdeacoD. m. thx. i,X3TII. 
iii-4>', p. M, n. Lxii. Vo^ei aussi l'Hisloirc de It Poésie 
anglaise , de WartoD , édition delSIO, déjicilée, t. l,p. 
149-lW. 

** Lei Monument de la Monarchie françoite,... Par 
le B. P. Dom Beraird de Honiriucon, t. tii, p. 64; 
Théâtre franfoit au moyen Age, p. 21S, col. 1 , DOle '*; 
Muiie.det FamilU», mars IftiO, p. ISt; ffiit.de la 
Poétie angloUe, t. i, p. 208, DOle q. 



FIN LE LA MOTICH. 
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LE ROMAN 

DU SAINT-GRAAL. 

Ci commence li R[a]manz de Vt4to[i\rc dou thraaC- 



SaToir doirent tout pecïieeur 
Et li petit et li meneur 
Que devant ce que Ihesus-Criz 
Venist en terre, par les dix 
Fist des prophètes anuncîer 
Sa venue en terre, et huchier' 
Que Diex son fîl envoieroit 
Çà-jus aval , et souflerroit 
Moût de tourmenz , moût de doleurs , 
Moût de froiz et moût de sueurs. 

A icel tens que je vous conte, 
Et roi et prince et duc et conte ,. 
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3 LE Bomn 

Nostres premiers pères Adam , 
Eve no mère et Abraham, 
Ysaac , Jacob , Yheremyes 
Et li prophètes Ysayes, 
Tout prophète, toute autre gent, 
Boen et mauveis communément , 
Quant de cest siècle departoieut, 
Tout droit en enfer s'en aloient. 
Quant liDeables, li Maufez, 
Les avoit en enfer boutez , 
Gaaigniez «voiries quidoit 
Et en ce adès moût se fioit. 
Les boenne^ genz confort avoient 
Ou Fil Dieu, que il attendotent. 
. Lors si plut à Nostre-Seigneur 
Qu'il nous féist trestouz honneur 
Et qu'il en terre descendist 
Et Dostre humeinne char préist; 
Dedenz la Virge s'ailmbra, 
Tele com la voust la fourma ; 
Simple, douce , moût bien aprtse, 
Toute la fist à sa devise. 
Pleinne fu de toutes boutez , 
Ea lî aasist toutes biautez : 
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DD SAIRT-SÉjUl. 
Ele est Oeiranz comme esglmtïen ; 
Ele est ausi com li rosiers , 
Qu'ele porta la douce rose 
Qui fu dedenz sen ventre enclose. 
Ele fu Marie apelée , 
De touz biens est enluminée; 
Marie est dite, mer amere; 
Fille Dieu est , si est sa mère ; 
Et Joachins si l'eDgeora , 
Anne sa mère la porta , 
Qui andui ancien estoient. 
Onques eniant eu n'avoient ; 
Heis mont en estoient irié. 
Et Diex leur eut tost poun^acié 
Par son angle , qu'il envoia 
A Joacbym , quant il aia 
Ou désert à ses paslouriaus ; 
Et demoura aveques aus, 
Pour ce que courouciez estoit 
De s'oiTrande que U avoit 
L'esyesque ou temple lUtaSée; 
Pour ce que n'aTOit mgeùTé& 
Nule portéure en sa ftme, 
Ki estoit de sa meiaon daUê; 
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4 Li tauÂjf 

Ce dîst l'aDgles i Joachyn : 
■ Va tost , si te mest au chemia , 
Que Diez le t'a par moi mandé; 
Et se m'a-il moût commandé 
Enseurquetout que je te die 
Ta volentez iert acomplie , 
Car tu une pucele aarras , 
Et Marie l'apeleras. 
D'Amie ta famé iert engeorée , 
En son ventre saintefiée , 
N'en sa vie ne péchera 
Tout son aage que vivra. 
De ce ne soies esperduz ; 
Et que j'en soie mieuz créuz, 
Par Jheru»alem t'en iras 
Et à la porte enconlerra» 
Ta famé, puis vous en irez 
En vo meistm et 6i serez 
Ensemble comme bo»iDe gent : 
Ainsi avendra vraiement. n 
Le pueple que il feit avoit 
D'Evein et d'Adam , couvenoit 
BaieÏBibre et giter bors d'enfer , 
Que tenoit enclos Lucifer 
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Pour le pechié d'Adam do père , 
Que li fist feire Eve no mère 
Par la pomme qu'ele menja 
Et qu'ele sod mari donna. 

Entendez en quantes meunières 
Nous racheta Diex nostres p«irea : 
Li Pères la raençon fist, 
Par lai , par son fil Jliesu-Crist, 
Par le Saint-Esprit tout ensemble. 
Bien os dire , si con moi semble. 
Cil troi sunt une seule chose , 
L'une persone en l'autre enclose. 
Diex Toust que ses fini char préist 
DelaVii^e et que de li naschist. 
Et il si fist puis que lui plust; 
Pour rien contredist ne l'éust 
Cil Sires, qui humanité 
Prist en la Vii^e , humilité 
Nous moustra grant quant il venir 
Daigna en terre pour morir , 
Pour ce que il voloit sauver 
L'uevre son père et délivrer 
De la puissance l'Ennemi , 
Qui nous eut par Eve trahi. 
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Quant ele vit qu'ele «ut (wdiié , 
Si ha tant quis et pourdiaoié 
Que Adans ses mam peHta ; 
Car une pomme li donna 
Que Diex leur avoit dereé 
Et trestout l'autre abandonna; 
Meis il tantost la mist au dent 
Et en menja Isnelement. 
Et tantost comme en eut ntengié , 
Pourpensa soi qu'il M pecliié ; 
Car il vit sa char toute nue , 
Dcmt il ha niout grant honte eue. 
Sa famé nue véoe ha , 
A luxure s'abandonna. 
Après ce côtelés se firent 
De fueilles , qu'ensemUe aeousirent. 
Et quant Nostres-Sires ce Tist , 
Adan apele et si li dist : 
R Adan, où ies-tii T »'— « Je saiçà.» 
Tantost de delist les gila , 
Si les mist eu chetivoison 
Et en peinne pour telTeison. 
Eve eut conçut , si eatabùi 
A grant doleur ce que porta , 
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Et li et toute aa meisnîe 
Bot )i DeableB en baillio ; 
A la mort les Tout toui avoir. 
Eq enfer les covint menotrir 
Tant com Diex le vout , et ne |^ , 
Qu'il envoia sen fil çk-jus 
Pour saver l'ueTre de son pete ; 
Si en soufri la mort amere. 
•Pour ce besoing prist-il no Tie 
Ou ventre la vii^e Marie, 
Et puis en Bethléem naschi 
De la Vii^e , si cum je di. 
Geste chose seroit greveinoe 
A dire , car ceste fontetnne 
Ne pourroit pas estre espuisie 
Des biensqn'a la virge Marie. 

Dès or meia me convient goancbir 
A ma matere revenir, 
De ce que me rememherrai , 
Tant cum santé et povoirei. 
Voirs est que ]hesus-4!ïriz kla 
Par terre ; et si lé baptisa 
Et ou flun lourdein lé lava 
Sainz Jehans , qu'il Ho 
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8 LE KOHAN 

Et dist : H Cil qui en moi creinint , 
En eve se baptisemnt 
Ou Qon dou Père et dou Fil Grist 
Et ensemble dou Saintr-Esprist^ 
Que par ice seront sauvé, 
Dou poToir l'Anemi gité , 
Tant que il s'i remelenint 
Pat les péchiez que il feront. ■ 
A sainte Eglise ha Diez donné 
Tel vertu et tel poesté. 
Saint Pierres son cgnunandement 
Redona tout comunalment 
As menistres de sainte Eglise , 
Seur eus en'ha la cure mise : 
Ainsi fu luxure lavée 
D'onune , de femme , et espurée ; 
Et li Dealiles sa vertu 
Perdi , que tant avoit eu. 
Abienpeu .v. milanzouplus 
Les eut-il en enfer là-jus ; 
Meis de tout son povoir issirent, 
Dusqu'à tant que il s'i remirent; 
Et Nostres-Sires , qui savoit 
Que fragilitez d'onune estoit 
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Trop mauveise et trop périlleuse 
St à pecbié trop enolineuse 
(Car il couTenroit qu'il pechast), 
Vout que sainz Pierres commandast 
De. baptesme une autre mennîere : 
Que tantes foiz venist arrière 
A confesse , quant pecheroit , 
Li faons , quant se repentiroit 
Et Touroit son pecbié guerpir 
Et les commandemenz tenir 
De sainte Eglise : ainsi pourrait 
Grâce à Dieu querre, et il l'aroît. 
Au tens que Dies par terre ala 
Et sa créance preescha, 
La terre de Judée estoit 
Souz Romme et à li respoodoit, 
Non toute , meis une partie , 
Où Pilâtes avoit baillie. 
A lui servoit uns soudoiers 
Qui souz lui eut t cfaeraliers, 
Jbesu-Crist vit et en sen cuer 
L'aama moût; meis i nul fuer 
N'en osast feire nul semblant 
Pour les Juis qu'il diouloit tant , 
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Car tout estoient adversaire 
A Jhesu la gent de pute eire. 
Ainsi doutoit ses ennemis, 
Jà soit ce qu'à Dieu fust amii. 
Jhesus peu deçiples avoit , 
Et de ceus l'uns niauveis estoit , 
Pires plus que mesUera ne fust. 
Ainsi le voust , ainsi li plust. 
Heintes foiz tinrent pallient 
Li Juif queu peinne ou touiment 
Nostre-Seigneur soufrir feroient 
Et comment le tounnenteroient. 
Et Judas , que Diex mont amoit , 
Une rente eut c'oa apeloit 
Disme, et avec seneschauz b 
Entre les deçiples Jbesu ; 
Et pour ce devint envieus 
Qu'il n'estoit meis si gracieus 
As deçiples corne il estoient 
Li uns vers l'autre et s'ei^'amoient ; 
Se commença à estrangier 
Et treire à la foie arrier ; 
Plus cnieus fu qu'il ne soloit, 
Si que diucuns le redouMtv 
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W SAINT-CRAAL. 

Nostres-Sires gavoit tout bien , 
Car on ne li puet embler rien. 

A ce tens teu coustume avoient 
Li chambrelein que il prenoiënt 
La disme de quanque on donnoit 
A leur seigneurs , et leur estoit. 
Or avint au jour de la Gène 
Que Harie la Madaleinne 
Vint droit eu la meison Symom ; . 
A la table trouTa Jhesum 
Avec ses deciples séant , 
Judas devant Jhesu meojant. 
Dessouz la table se muça , 
As piez Jhesu s'agenouilla ; 
Moût commença fort à plourer , 
Les piez Nostre-Seigueur laver 
De ses larmes , et les torclioit 
. De ses chevous que biaus avoit. 
Après les oint d'un oignement 
Qu'aporta , precieus et gent , 
Et le diief Ihesu autresi ; 
Et la meison si raempli 
De la précieuse flereur", 
De l'oignement et de l'oudeur, 
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Et en quel liu le trouverunt; 
Il dist que moût bien s'armenint 
Comme pour leur \ies sauver , 
Et si se doivent bien garder 
De Jake penre tout ensemble , 
Car merreilles bien le resemble. 
« De ce ne vous meireilliez mie , 
Car andui sunt d'une lignie : 
Il sunt cousin germein andui. » 

— H Comment connoistruns donc celui 7 » 310 

— « Moût Tolentîers le vous dîtei : 
Prenez celui que beiserei. n 
Ainsi acordent leur afeire. 

A trestoutes ces choses feire 
Estoit Joseph d'Arymathye , 
Cui en poise moût et ennuie. 
Ainsi d'ilec se départirent; 
Dusqu'au juesdi attendirent; 
Et ce juedi chiés Simon 
Estoit Jhesus , dans sa meison, MO 

Où ses deciples enseignoit 
Les essemples et leur disoit : 
n Ne TOUS doi pas trestout retreire ; 
Meis de ce ne me weil-je leire, 



L)^.t..=<ibï Google 



Dr SAINT-aiÀAL. 

Que cius menjut o moi et boit 
Qui mon cars ii mort trahir doiti a 
Quant Jliesus ainsi pallé lia , 
Judas errant Ji demanda : 
« Pour moi le dit«s seulement ? » 
— a Judas, tu le diz ensement. a 
Autres choses leur vaut moustrer 
Quant il daigna leur piez laver. 
D'une iaue à touz les piez lava , 
Et sainz Jehans.li- conseilla: 
«Privément.'sirè, une chose 
Demanderoie ; meis je n'ose. » 
Jbesus l'en ha cpngié donné , 
£t il ha tantost demandé : 
a Sire , à nous touz les piez lavas 
D'une iaue : tu pour quoi feit l'as 7 » 
Diex dist : « Volentiets le direi , 
Cest essemple en Perrum penrei. 
Ausî comme l'iaue ordoia 
Des premiers piez c'on i lava , 
Ne puet nus estre sanz pecbié , 
Et tant setuot-il ordoié 
Com es orz péchiez demoumint ; 
Meis les autres laver pourniat ; 
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Car, s'il un peu ordoié sont, 

Jà pour ice n'ou leissenmt 

Que il les ordoiez ne puissent 

Layer, en quel liu que les truïssent, 

Ausi COD d'orde iaue ei lavé 

L'autre ordure qu'ele ha trouvé ; 

Et semble que H darrien soient 

Ausi Gom li premier cstoient. 

Cest essempie à Pierre leirons, 

Et as menistres le donnons 

De sainte Eglise voiremeut , 

Pour enseignier à l'autre gent 

Par leur péchiez ordoierunt 

Et les pecheeurs laverunt 

Qui à Dieu vouront obéir 

Et au Fil et au Saint-Espir, 

A sainte Eglise ; si que rien 

Ne leur nuist , ainz leur eide bien , 

Si c'um connoistrd ne pouroit 

Le lavé s'on ne li disoit. 

Ausi les péchiez ne set mie 

De nuluî devant c'on li die, 

N'il des menistres ne garunt 

Devant ce que il les dinint. > 
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Ainsi saint Jehan enseigna 
XKex par ce que il li moustra. 

I>ies fu en la meison Simon , 
Et il et tuit si compeignon. 
Judas eut les Juis man^ 
Et l'un après l'autre assemblez. 
En la meison Symon entrèrent. 
Quant ce Tirent, si s'eHreereat 
Li deciple Nostre-Seigneur , 
Car il eurent moût grant peeur; 
Et quant la maison vit emplie 
Judas , si ne se tarja mie. 
En la bouche Jbesu beisa 
Et par le beisier l'ense^a. 
Jhesu prennent de touz eoalez. 
Judas crie : n Bien le tenet , 
Oar il est merveilles ton bom. u 
Ainsi emmenèrent Ihesum ; 
Partie font de leur voltdr , 
Qu'il ont Jbesu en leur pooir. 
Or simt li deciple esgaré 
Et sunt de cuer moût adolé. 
Leeoz eut un veissel moût gent , 
<0ù Criz feisoit son sacrement; 
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A bailles Touiz tout s'escrierent 
Et riche et poure qui là ierent : 
a Seur nous soit ses sans espanduz , 
Seur nos enfanz grauz et menui 1 <• 
Lors le prennent et se 1' ront mené 
Devant Pilate et l'ont dampaé. 
Pilâtes l'iaue demanda 
Et devant eus ses meins lava , 
Et dist qu'ausi com nestoiées 
Estoîent ses meias et lavées, 
Qu'ausi quites et nez estoit 
Del juste c'on à tort jugoit. 
Li Juis le veissel tenoit 
Qu'en l'ostel Simon pris avoit , 
Vint à Pilate et li donna ; 
Et Pilâtes en sauf mis l'a-; 
Dusqu'à tant que conté li fu 
Qu'il avoient deffeit Jhesu. 
Et quant Joseph l'a ol dire , 
Pleins fu de mautalent et d'ire , 
Vint à Pilate isnelement 
Et dist : a Servi t'ei longuement 
Et je et mi .v. chevalier, 
Ne n'ei eu point de louier , 
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Ne jà n'en arei goerreclon 
Fors tant que me donrlB un don 
De ce que touz joars prommig m'as.. 
Donne- le-moi , povoir en has. > 
Pilâtes dist : « Or demandes, 
Je vous donrei ce que vourei. 
Sam la foiauté mon seigneur. 
Nus ne l'aroit à mon honneur. 
Vous avez granz dons deserviz. » 

— « Sire , dist Joseph , granz merdi I 
Je demant le cors de Jhesu , 

Qu'il ont à tort en crouii pendu. » 
Pilâtes moût se merveille 
Quant si petit don damabda, 
Et dist Pilâtes : a Je quichm; ' 
Et dedenz mon cuer le pensttàe 
Que greigneur chose vousiasivz 
Et , certes , que tous l'éuesies. 
Pour ce que son cors deBaBâm , 
Pour vos soudées tons l'arez. » 

— B Sire, granz dterciz en aiez ; 
Commandez qu'il me soit bailliez. » 
Dist Pilâtes delivrement t 

•» Alez le peure isneleoient. » 
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— k Sire , unes granz genz et forz sont « 
Bien sai penre n'ou me leinint. » 

— « Si ferunt : alez Tislement 
Et le prenez hardiement. ■ 

D'îleqnes Joseph se tourna, 
Errant k la crouiz s'en ala^ 
Jhesu vit , si 'n ot pitié grant 
Quant si vilment le vit pendant; 
De pitié commence à plourer , 
Dist as gueites qu'il vit ester : 
e Pilâtes m'a cest cors donné , 
Et si m'a dist et commandé 
Que je l'oste de cest despit. » 
Ensemble respondirent tiiit : 
« Ne l'osterez , car il dist ha 
Qu'au tierz jour resuscitera ; 
Jà tant ne sara susciter 
Que le feruDs à mort livrer. » 
Dist Joseph : « Leissiez le m'oster , 
Car il le m'a feit délivrer. » 
Il respondent : « Ainz t'ocimins , 
Qu'avant trois jours, gardé l'aruns. » 
A tant s'est Joseph départis 
Et kPilaterevertiz, 
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Et lî conte conm^ «voient . 
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Riens retenir qui Jbesu fust. 
Dont acusez estre péust. 
Ainsi corn andui s'en akùat 
PIds bisnelement qu'il povoient , 
Nychodemus si s'en entra 
Chiés un fevre que il trouva ; 
Tenailles prist et un martel 
Qu'ilec trouva, moût t'en fuiel. 
Et vinrent à la cniuii errant. 
Quant ce virent. li' chien pàant , 
Si se sunt de celé part -Mai , 
Car de ce leur estdit Kkmt leH. 
Nychodemus dist : « Vous avez . 
Feit de Jhesu quanque voulez , 
Tout ce que vous en demandastes 
Et nos prouvez sires Pilâtes 
Si l'a à ceste homme donné , 
Pour ce qu'ill'avoit demandé, 
n est morz , que bicD le veez ; 
Apenre soufrir li devez, 
n me dist que de ci l'oatasse 
Et que je à Joseph la doanasae. » 
Adonc commencent à crier 
Que il devoit resuseiter , 
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Et qu'il mie n'ou btilleroîent 
A Joseph D'à homme qu'il Toieot. 
Nychodemus se courouça , 
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Qu'ayis H fo que mieuz seroîent 
Les goûtes ki dedeoz cherroient 
Qu'eu liu où mestre les péust , 
Jk tant pener ne s'en sétist. 
A son veissel ha bien torchies 
Les plaies , et bien nestoles 
Celés des meins et dou costé , 
Despiez environ et et (tic) en lé. 

Or fu li sans touz recéuz 
Et ouveissel touz requeilluz. 
Joseph le cors eovolepa 
En un sydoine qu'acheta , 
Et en une pierre le mist 
Qu'il i son wès avoit eslist. 
Et d'une pierre le couvri 
Que nous apelons tumbe ci. 
Li Juif si sunt retourné , 
Si ont à Piiate pallé. 
Pjlates commanda et dist. 
Eu quel liu que on le méist , 
Par nuit et par jour le gueitassent. 
Que si deciple ne l'emblasgeot ; 
Car Jhesus à eus dist avoit 
Qu'au tierz jour resuscitetoit. 
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Relevez est de mort k vie 
Jbesua li fiuz sainte Marie. 
Si deci pie l'unt tout véu 
Et l'ont très bien re««uié« ; 
Et ont véu de leur amis 
Qui furent trespassé j«dw , 
Qui Jhesu reausciterrat 
Et en la gloire Dieu alerest. 
Les gardes ea sunt decéu , 
Qu'«icor ne l'unt apeccéu.- 
Quant li Juilice escoutereot, 
En la synagogue assemblèrent 
Et si tinrent leur parlement , 
Car leur chose va malement ; 
Et li un as autres disoient 
Que se c'est voirs que dire ooîait 
Et que il fust resuscitez , 
Qu'encor aroient mal assei. 
Et cil qui l'avoient gardé 
Disoient bien par vérité 
Qu'il n'estoit pas lau on le mist. 
Encor unt-il plus grant despist, 
Car il l'unt par Joseph perdu : 
De ee sunt- il tout eBpwdo ; 
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A ce conseil sunt acordé 
Tout li josne et tout li barbé. 
Cist coDsauz est donnez par sens. 
Car boeDS et de graat pourpeos. 
Nycbodemus eut un ami 
A ce conseil, qui l'en garai ; 
Manda-li que il s'en fuist, 
Ou il morroit, et il si fist. 
Et li Juif s'en vunt là droit ; 
Meis il jà fuiz s'en estoit. 
Quant il voient que perdu l'unt, 
En la meison Joseph s'en vunt, 
Moût tristoié, moût irascu 
De ce qu'il l'ont ainsi perdu. 
L'uis de l'ostel Joseph brisiereni, 
Si le pristrent et emmenèrent;' 
Mais ainçois le firent vestir. 
Car il estoitalez gésir. 
Demandent li, quant l'ont tenu. 
Que il avoit feit de Jhesu. 
Joseph respont isaelemeat : 
« Quant je l'eu mis ou monument, 
A vos chevaliers le leissei 
£t en ma meison m'en alei; 
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Ce sache Dïex qae puis n'ou vî, 
Ne meis puis palier o'en ol. s 
Cil li dient : « Tu l'as emblé. » 
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Et eu sea cuer inout l'en pesoit. 
Que nul si boen ami n'avoit. 
Au siècle îu bien adirez 
Et vjleinnemeDt ostelez; 
Meis Diex q'ou mist pas eu oubli, 
Cui on trueve au besoiDg ami; 
Car ce que pour lui soufert ha , 
Moût très biea ti guerredouna : 
A lui dedeoz la prison vint. 
Et son veissel porta, qu'il tint, 
Qai grant clarté seur lui gita, 
Si que la chartre enlumina ; 
Et quant Joseph la clarté Tist, 
En son cuer moût s'en esjolst. 
Diex son veissel li aportoit. 
Où son sanc requeillu aroit. 
De la grâce dou Seint-Esprîst 
Fu touz pleins, quant le veissel vist, 
Et dist : « Sires Diex tou-puiseanz. 
Dont vient cestc clartez si granz ? 
Je croi si biea vous et vo non 
Qu'ele ne vient se de vous non. n 
— « Joseph, or ne t'esmaie mie : 
La verbi Dieu bas en aie ; 
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Saches qu'ele te saorera 
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Eve consul, enfans pcrrta ; 
Et li et ce qu'ele enfanta 
Voust tout li Ennemis avoir 
En son demeinne, en son pooir. 
Et les eut tant cum plust au Père 
Que li Fiuz naschi de la mère. 
Par famé estoit honsadirez, 
Et par famé fu recouvrez ; 
Famé lamort nous pourchaçd. 
Famé la vie nous restora; 
Par famé estions emprisonné; 
Par famé fumes recouvrée 

Joseph, or bas o! comment 
Li Fîuz Diu tout oerteiunement 
Vint en terre; et si bas ol 
Pour quoi de la Virge naschi. 
Pour ce qu'en la crouiz moréust 
Et li Pères s'uevre réust : 
Pour ce sui en terre venu , 
Et.li sans de mon cors îssuz , 
Qui en tssi par .v. foies ; 
Assez i soufri de hascfaîes. » 
— a Commeot, sire ! Joseph li dist ; 
Estes-Tous donc Jhesua qui prist 
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Cbar en h Vii^e preciuuse , 
Ki fu Joseph famé et egpeuae 7 
Cil que Judas xxx deniers 
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Qae TOUS ne m'en créussîez nie, 
Pcnr ce que j'en la compeignie 
Estoie à ceus qui voushaoient 
Et qui vostrcmort pourpalloieat.» 
Lors dist Diex : a Avec mes mia 
Et aveques mes emmnis 
Estoie ; meis quant avenue 
Est aucune descouveoue, 
N'i ha mestier senefiaoce. 
Or le vous leirei en soufrmce. 
Tu estoies mes boens amis, 
Ponce estoies o ie Juis, 
Et bien seu que mestier m'aroies 
Et au besoingque m'eideroîes ; 
Car Diex mes pères t'eut donné 
Le povoir et la volenté 
Que péus Pilate servir. 
Qui si lé voust remerir: 
De ten service te pais 
En ce que men cors te donna. » 

— « Hay, siret ne dites mie 
Qne mienssoiez n'enmabaillie. » 

— (c Si sui, Joseph, je rdirei bien; 
ie sui as boens, li boen sont roien. 
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Sez-tu que tu as deservi 
Ed ce que je donnez te fui? 
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OÙ li saintimes sans estoit 
Que Joseph requeillii,aTOit, 
Quant il jus de la crouîz l'ostA, 
Etàlses plaies li lavq ; 
Et quant Joseph vi»t le yeissel. 
Et le connut, moutl'eD fub«l;; 
Heis de ce moût se merveillgib 
Que DUS ne seut oii mis Tavoit,. 
Qu'en sa meison llavaît r^uSi 
Conques ne l'avoit véu^QU». 
Et il tantost s'^en«uiUa, 
Nostre- Seigneur ea mercia : 
« SireDiex, sui-je doDque»,teu9 
Que le veissel si precieua< 
Puisse ne ne doie gardor 
Où fis.vostre saint sanc coulen t» 
Diex dist. : o Tu le me ganleiWi 
Et ciua cui le comandftras. 

a Joseph, bien ce garas gardes^ 
Que ta De le doiz commander 
Qu'à trois persones qvà l'anuil. 
Ou non dou Père le pcauunt. 
Et dou Fil et dou Saint-E^adet, 
Etae doivent croire tnatuit. 
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Ce que tu de la crouiz m'ostas 
Et ou sepulchre me couchas , 
C'est l'auteus seur quoi me metrunt 
Cil qui me sacrefierunt. 
Li dras où fui envolepez , 
Sera corporaus apelez. 
Cist veissiaus où men sanc méis'. 
Quant de men cors le requeillis, 
Criées apelez sera. 
La platine ki sus gîrra 
lert la pierre senefiée 
Qui fu deseur moi seelée , 
Quant ou sepuchre m'eus mis. 
Ice doiz-tu savoir touz dis , 
Ces choses sunt senefiance 
Qu'en fera de toi remembrance. 
Tout cil qui ten veissel vemiut , 
En ma compeigoie serunt; 
De cuer arunt emplissement 
Et joie pardurablement. 
Ci) qui ces paroles pourront 
Apenre et qui les retenrant , 
As genz seront vertueus, 
A Dieu assez plus gcatieus ; 
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a Ore, Joseph, je m'en irei. 
De ci mie ne t'emmenrei, 
Car ce ne seroit pas reison ; 
Ainz demourras en la prison. 
La chartre sanz clarté sera , 
Si comme estoit quant je vii^ çki 
Garde que tu n'aies peeur, 
Ne au cuerfriçon ne trisleur; 
Car ta délivrance tennmt 
A merveille cil qui l'omnit. 
Li Seinz-Ëspriz o toi sera, 
Qui touz jours te conseillera, s 

Aînsis est Joseph demeurez 
Enla prison bien encbartrez ; 
Ne de lui meis plus pallerent , 
Meis trestout ester le leissierent. 
Et demeura roout longuement 
Que de lui ne fu pallement. 
Tant qu'il avint c'uns pèlerins. 
Qui fu assez jouuea mescbins. 
En celé terre de Judée 
Fist là moût longue demourée 
Au lens que Jhesus-Criz ala 
Par terre et san dou preéscha, 
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Qu'estoit derenuz cil preudmi 
Et coàieot il avoit ftnon. 

— H Je 1' vous direi-,'qne bien levai; 
Meintes foiz HunHDeT ol t'ai : 
JheBus eut dodIi fioz Marie , 

De Nazareth lez Betbanie. 

La pute geut qui le tiaireat 

Tant doDuerent et taut pmnmirent 

A ceus qui le poToir avaient 

Et qui les joustices' teno^ent , 

Tant le chacierent qu'il le prirott 

Et Tilainnementle leidtrent 

Et le despouillierent tout nu. 

Tant qu'il l'eurent formenthatu ; 

Et quant pis ne li peurOnt fetre 

Li Juif, qui sunt de pute «ire. 

Si le firent crucefîer 

En la crouiz et martirîer; 

Et sanz doute , se il vescbiM, 

Vaspasien, se il vousist, 

Garessist de sa maladie. 

Ne fust si granz ne si antie. » 

— « Orme dites, sevoussavez, 
Se TOUS dire le me yol«z, 
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Leur oistes-vous unques dire 
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Qaaot l'empereres l'eut ol , 
Si s'en merveitla moût ausi 
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L'empereres respont eiraot : 

n Se c'est Toirs que doub vasicontsab. 

Tu seras moût tràs.lûeii vwuz: , 
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Lors UDt le preudomme apelé 
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Ne 8«areat Pilate rcttcoum 
Ne à ce valoir ne secouite. 
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Vérité de ceste oouv«Ie ; 
Car moût seroit et boeuoe £l bêle , 
Se cil miracle estoient voir; 
Et se nous poviammes «voir 
Aucune chose qui men fil 
Curaetet ostast dou pefil, 
Àveou bien nous ta seroit 
Et BO chose bien m irott. » 

Vaspasiens la chose oî, 
Et touz li cuers l'en esjol ; 
Quant seutqueli estraugeshoB 
Estoit jà mis en la prison, 
Sk doieur li assouaga 
Et ses maus toui li tresato. 
Adonc ha sen père proie 
Que il , pour la seue amistié , 
Envoiast là en celé t«re 
Et pour savoir et pow «tqueire 
Se il voloit sa garison 
N'oster hors de si vil prisOB 
Corn il estoit : trop estoit duK, 
Trop ténébreuse , trop ohsieure, 
Vempereres feit ses Mes feire 
[De ce ne me veil-jo pas teiie } I 
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De la mer et è3 nés entrèrent. 

Boen vent eurent, la mer passèrent; 

Et quant il furent anÎTé , 

S'a l'uDB à Pilate mandé , 

Qui moût estoit ses boens amis. 

En sa lestre fîst sen devis 

Que de ce moût se merreîlloit 

Qu'il un homme pendu avoit 

Et n'avoit pas esté jt^iez : 

Si en estoit mont courouciei. 

« Certes, ce fu grant mesprison ; 

Grant desavenant lî fist-on. 

Li messagier sont arrifé, 

Que l'emperere ha envoie: 
Encontre eus crramment venez. 
Car eschaper ne leur povez. » 

Pilâtes les nouveles oit 
Que ses acointes li mandoit ; 
Ses genz commanda à munter, 
Caril Toloit encontre aler 
Les messines l'empereeur 
Et recevoir à grant honneur. 
Li mess^ier errant s'en vunt,. 
Gtr Pilate trouver vourrunt; 



L)^.t..=<ibï Google 



Pilâtes ausi chevaudia 
Avec ceus qu'avec lut mena. 
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Commeot devant lui l'amenèrent 
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Tout adès k .T. cbtnaliM«, 
A bêles annes , & destriefs. 
Unques ne voust aveir dou miei 
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Devant no seignewdescooper. 
Se c'est voira qiwf'Mt» 0(«ler.* 
Pilâtes lor ha respondu : 
' « Tout ausi cum l'ei eoméu, 
Devant voas le connowteraat 
Et to^ ainsi le conterunt. » 
— « Or les nous fei dooqwes 'iBi«d«r , 
Et dedenz un mois assenUer 
Trestouz ensemble en ceste Vile ; 
Gar qu'il n'i eit barat ne ^ille , 
Car nous assembler les îeimta. 
Pour ce qu'à eus palier Voulii«« -» 

Pylates ses messages priât. 
Si leur ba commandé et dist 
Que par toute Judée Bussent 
Etàtonzles Juis nuocasamt 
Que sunt venu li messa^r 
L'empereeur dès«fMt-ier { 
Volentiers à eusfaHeroieat,, 
S'il ensemble avoir les jwvweit. 
Il leissieront le mois passer. 
Et Pilâtes ha feit gffrder 
S'on pourroit riens avotr ttoové 
Qui au prophète éoÊt^M^ 
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Quant vist venir, se len 
Contre )i ; si s'en nerrciDA 
La poure femme , quant le yist , 
De 1« grant honneur qu'il 11 fiât. 
Quant il si bienvignAat J'eut bUe , 
Si )'a après d'une part Ireite 
Etiidist: « Dame, uiwwaïUaiitt 
Avez d'omme en grant ramambraiicf 
Enmeison, que vous aourei : 
Je TOUS pri que la noua msudiBf , 
Se il TOUS pleist et Toug roules. 
Riens n'i perdrez, jà n'eç daitteK. » 
La famé fu toute esbabie , 
Quant ele ha la parole oie; 
Forment s'escondist et dist bira 
Que de ce D'avolt-ele ri^. 
A ces paroles saut venu 
Li messagîer et unt véu 
La famé, ki Tenue estoit, 
EtPylatesàlipalloit. 
Li niessagier l'unt acolée 
Et grant joie H unt menée, 
Et le besoig li unt conté 
Pourquoi estoient fiweaiblé ; 



vlbyCoOl^lC 



m ftAIMT-fiKUL. 
Dient li, s'ele ba en meisoo 
Chose de quoi puist garïsoB 
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n se sunt cQDtre li levé 

Et grant honneur H unt porté. 

Ele leur dist : n Or -vous aetz -, : 

Et puis le suaire verrez '' ' 

Où Diex essua sen -visage, 

Cuî li Juif firent outrage. » 

Il se vunt trestout rasooir ; . - ^ • 

Tantost cum la peurent TOtrir^' ' 

Il les couTint touz sus uiUir, 

Car il ne s'em peureot^tenir. 

La boenue femme ba demandé 

Pour quoi il s'estoient levé. 

Cbaucuns respont , ne s'en puet teire : 

« Par foil il le nous couvînt feire, 

Quant Dous la semblance véimes ; 

Feire l'estut, si le féimea. 

Dame, font>il , pour Dieu nous dites 

Où vous cest suaire préistes. » 

Ele respont: • Je voua direi , 

Gomment m'avint vous conterei. 

Ca sydoine feit feire avoie 

Et entre mes braz le portoie , 

Et je le prophète encontrei 

Eo ma voie par où ralei; 



,ib,. Google 



68 LB BMUH 

Les meins aroit derrier liées , 
A une couroie atachiées. 
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> iJmeBsagier moutl'eDBKTCMflt, 
Car bien aflennent «t bieo dt«at 
Car mestier avoir leur pmimi 
Quant Tenu senwt pw de là , 
Car il n'iint nule rien Inuivâe 
Qu'jtl rient si bien pepnouvée 
Comme ceste. Ainsi mer passèrent 
Et en leur terre s'en râlèrent , 
Or sunt à Romme rereao. 
L'empereres mont liez en 61 ) 
Nouveles leur ba demaDdé«e 
Comment les choses sunt aléet , 
Se li pèlerins Toir disoit. 
Il dient de rien ne meihût. 
« Assez y ba plus que jie dJst 
Et de U boDle et àou despist 
Que il au prophète feît uot , 
Ne point de repentauce n'uiit> 
Pylates si grant tort pas n'a 
Cum nous jugiuns par deçà, m 
L'empereres ha demandé : 
B Avez-me vous riens aporté 
Qui à ce seint prophète fust 
Ne qui men SI mestier éust î » 
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Quant le vist , iij foiz l'enclina 
Et durement se merveilla , 
Et à la preude femme dist 
Que meis teu gemblance ne vist 
D'omme ne \i si bêle fust ; 
N'y avoit or, ai^nt ne fust. 
Entre ses deus meins prise l'a 
Et en la chambre la porta 
Où ses fiuz estoit emmurez. 
Pour sa maladie enfermez ; 
Et à la fenestre la mist , 
Si que Vaspasiens la vist ; 
Et sachiez quant il l'eut véue, 
N'avoit unques la char eue 
Si sainne cum adonques l'eut. 
Car Nostre-Seigneur ainsi pleut. 
Lors ba dist : » Sires de pitié, 
Qu'est-ce qui si m'a alegté 
De toute ma grant maladie , 
De mes doleurs ? ne les sent mie. i 

Vaspasiens s'est escriez : 
« Errant ce mur me dépeciez. » 
Si firent' il hysnelanent, 
Conques n'i eu delaiement. 
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Quant eurent le mur tkpeoié; 
Trouvèrent le sain et hetti^.- 
Ore unt bien la nouvele empriR 
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Il ha dist à l'empereeur : 

M Jameis n'arei bien ne honneur 

De 8i que l'arunt comparé , 

Se lîu en ei et poesté. » 1720 

Il ha dist après k son père : 

« N'estes pas rois ne emperere ; 

Meis cil le doit estre pour voir 

Qui seur nous touz ba tel poToir, 

Qui de là où est ha donné 

Teu vertu et ten poesté 

A la semblance que voi ci 

Que m'a si bien et tost gari : 

Ce que hons feire ne péust , 

Vous ne autres , tant hauz hons fust; 1730 

Meis cist ha seur touz le poToir , 

Et, certes, bien le doit avoir. 

a Biaus pères , jointes meios vous prî , 
Cum mon seigneur, cum mon ami , 
Que me leissiez aler vengier 
La mort mon seigneur droiturier , 
Que cil larmn puant Juis 
Unt si vileinnement ocis. » ' 
L'empereres lî respoodi : 
■ Bians fiuz , jou vueil , si vous en pri ; 1740 
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Feites to volenlé «itiere , 
NI espargniez ne fil ne père. « 
Quant Vaspasiens l'entendi , 
En soQCuer moût s'en esjol. 
Ainsi firent , ainsi alerent. 
Ainsi )a semblance aporterent; 
On l'apele la Véronique , 
C'on tient à Ronuoe à grant relique. 

Vaspasyanus et Tytus 
Dec ne séjournèrent plus ; 
Ainz unt tout leur oirre atonrnée , 
Qu'il vuelent aler en ]udée. 
En mer entrent, la mer passèrent, 
Plus tost qu'il peurent arriverait ; 
Pylat« funt errant mander , 
Qu'il viegne tost à eus palier. 
Pylates oit le mandement 
Et set qu'il ameinnent grant gent: 
Peur eut; nepourquant palla , 
Vaspasyen arreisonna: 
« Sire, vous m'avez ci mMMié : 
Vez-moi ici tout apresl^ 
Deféire tout vostre pleisir, 
Quanque j'en pourrei acinnplir. » 
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Vaspasyens dist sanz Ui^iw : 
« Je 8ui ci Tenuz pour veogier 
La mort Jbesu , qui m'a gtri. » 
Quant Pylates ce eatendi , 
Si ha eu moût grart peeor , 
Qu'il quida qu'à grantdeifcDDiMar 
Son cors et 8en avoir {tePditt 
Et c'on à la mort le meuvt : 
Pour ce estoit si eapoTentez 
Qu'il quida que fust encoiei. 
Lors ha dist à Vaspasym : 
« S'oir voulez, je direi bien 
Qui ha eu ou droit ou tort 
Dou prophète ne de sa mort. » 

— « on , dist-il , bien le voudroie , 
Car plus aeisé en seroie. » 

— « En vo prison me meteiez , 
Et à louz tes Juis direz 

Que c'est pour ce que n'ou voloie 
Jugier, ainçois le deffendoie. » 

Vaspasyens einsi le fist 
Cum Pylates li avoit dist. 
Mandé Bunt par toute la terre , 
Ne les tiegne buie ne serre. 
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Qu'il «voit malement ourré ; 

Car plus que moi l'aToitamé. 

Or Tueil-je de par vous savoir , 

£t si me dites tout le voir , 

As quéft de tous touz pins pesoit 

De ce que seigneur se feisoît 

Et roi et meistre des Juis 

Et li qués l'en fist pour ce pis , 

Gomment vers lui tous eonUiUates 

Le premier jour que le féistes , 

Et pour quoi en si gr^nt h^Oie 

Le queillites n'eu teu cuerine, 

Li quel dou grant consail «stoieat 

Et li quel mieux tous coDMiUotent , 

Toute l'ueTre euteriiwnteDt 

Et trestout le conraeacanent. » 

Quant li Juif ce entenditsnt , 

En leur cuers mouts'Mie^OImtf ; 

Que ce fdst pour Içor^preiu quidoient: 

Pour ce plus s'en esjolwoîent 

Qae ce ^t pour laur «Tantage 

Pylates y éust damage. 

n dient au o 

Trestoute la cbose , 
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Sanz cloute seur dos le préimes 
Et nos enfanz y aqueilliineB. 
Tout ainsi nous fu-il readuz 
Et li sans de lui espauduz , 
Que nous en fumes engagié 
Et Dostre enfant nous unt ptegié : 
Se nous en clamons tout à loi 
De ce que nous fist tel desroi , 
Et vouluns que tu nous «n quites 
Des convenances devant dites, a 

Vaspasyens ha ce ol : 
Leur desloiauté entendi , 
Leur malice dont plein estoieat , 
Si cum par eus bien le moustroient ; 
Touz ensemble penre les fist , 
En une grant meison les mist , 
Si ha feit Pylate mander 
Et hors de la prison giter. 
Pylales est venuz devant , 
A son seigneur va enquerant 
Se il avoit eu grant tort 
Ou prophète ne en sa mort, 
a Nennîl , si grant cum je quidoie 
Et cum dedenz men cuer jujoîe. » 
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Pylate ester devant laivist , 
CommaDda li et ai li dist : 
■ Je Tueil touz ces Juis d«alniire , 
N'en i aura nul qui ne muire,; 
Bien s'iint séu tout dsscoiivrir 
Pour quoi il doinot tout'iaorlr. » 
Devant lui les ha apelez, 
Trente en ha d'une part sevrez ; 
Assez feit chenus'aneaer 
Et as queues les feit nouer , 
Que touz trahiner les fera, 
Jà un seul n'en echapera. 
Ainsi fistle treitie dcstruire. 
Li autre n'unt'tahet'4erire; - 
Meis moût durement s'Honiereat. 
Pour quoi ce feisoit dnnDteeat ; 
n dist : < Pour la mort de Jhcsu « 
Qui si vilment démenez fu. 
Ou tout vif le me renderaz , 
Ou tuit Tileinnemeat^inorfei..» 
-- « Par foi I à Joseph le rendîmes , 
Ne unques puis ne le véimes. 
Joseph de la crouiz jus lemist, 
Et nous ne savuns' q<|'U«i fist; 
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Tant ea n feit morir à>liMite 
Que je n'en sai dirb le omte , ' 
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C'est ce poor qaoi il fa ocis 
Et dedenz ceste chartre mis. ■ 
Vaspasyena leur demanda : 
« Fu-il motz aincois qu'il fust là. 
Et §e vous avant l'océistes 
Et puis eu la tour le méistes ? » 

— a Nennil; meis forment le batimes 
Et puis là-dessonz le méismes 

Pour les folies qu'il disoit 
Et que à nous touz respoudoit. i 

Nous li demandiuns Jbesu , 
Qu'emblé nous avoit et tolu. » 

— « Or me dites se vous créez 
Que il soit morz ne trespassèz. » 
Il respondent trestout ensemble : 

« Nous ne savung; meis il nous semble 
Qu'il ne poorroit pas estre vis : 
Trop ha lonc tens qu'il fu ci mis. » 

Vaspasyens leur ha moustré : 
« Bien le pourroit avoir gardé â 

Cil méismes qui m'a gari 
Et m'a donné que je sui ci; 
Car je sai bien qu'il n'est nus bon 
Qui le péust feire s'il non, 
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Et bien toi que c'est -veritez 
Que pour lui fu-il emmurez , 
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Et quant il avalez fu Ik, 

De çà et de là regarda. 

En un clotest esgarde et voit 

Une clarté qui là estoit: 

La corde treire commanda 

Amont et ou clotest ala. - 
Quant Joseph Vaspasyens vist. 

Contre lui se lieve et li dist : 

« Vaspasyen , bien yiegnes-tu-l 

Que Tiens-tu querre, que TÎeus-tuT ■ 

Quant Vaspasyent s'oït nummer , 

Commença soi à merveillier 

Et dut: a Qui fa mon non aprisT 

Une respondre ne me vousais 

Oreinz quant de là t'apeleî , 

Et pour ce çà-jus avalei. 

Di-mequi tuies, partaviel» 

— « Joseph sui , dii d'Arymathye. ■ 

Et quant Vaspasyens l'entent , 

Si s'en est esjolz fonnent 

Et dist : K Cil Diex benooiz soit 

Qui t'a sauré ici endroit t 

Car nus ne puet ce saurement 

Sani lui feire , n'en dout neent. > 
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Adonc andui s'entr'acolerent , 

Par graiit amour s'entre-beisierent. 
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Et je moût bieo les t« diroie 
Et la créance t'apeniOM 
Et tout quanqu'il m'a coiniiMi v ié , 
Par lui-méismes eobort^. » 
VaspasTens dist: n Jeu ereini 
Et moût TolenUefs l'iKtoriti. n 

— « Vaspasyen , enteo niet dil- 
Je croi que c'est li Saiiu-EB|mE 
Qui trestoutes choses foufiH, 
Et ciel et terre et mer feil bt; 
Les nuiz, les jours , ks dev» 
Fisl-il et touz les quatK mm; 
n fistet cria les archonglea 
Et tout ensemble fist les ta^Êt». 
De mauTcis en y eut pftrtie , 
Plains d'orgueil et de Cetw^ 
Et d'envie et de coaToilia» 
Et de haine et de fùiÉiee, 
De luxure et d'autres pechw; 
Se les eut Diex tost tr^ucbies 
Çà-ayal , que pas ne li plwotL 
Trois jours et iij. nuizadtophiKiA, 
Ou'ainz plus espeiMMnU na fkA 
Pluie qui si grevanz BMWfnt. 
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Ainsi sont leur genelogyes 
Vi 8unt par trois foiz trû foM . . 
Le mal et reaging aportereat 
En terre et trestout l'i teissiemit. 
Le barat et la trieberie , 
Ire , luxure et glontenie. 
Li autre qui sunt demouré 
Ou ciel , si furent Gonferiné, 
Qu'il ne pourrunt janeis pecliÎM' ; . 
Garderont soi de l'eneombrier 
Que li autre se povroliacîçfent 
Quant ou ciel méisme p tMttaA , 
Et de la honte et doù deapM . 
Que Diex pour leur orgnetf ileuc^st. 

* Ainsi furent bien oonfiiadu 
Li angle que Diex eut perdu , 
Et couTint qu'il bvnme'fownnBt 
Et pour ce despist le criast ; 
Ausi bel le 6st conne M : . 
Ainsi li plut et abeli. 
Puissance â'ai^ , dé^venir , 
De palier , Tooir «t d'olr , 
Sens et mémoire li donna , 
Et dist que de lui remplir» . 
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Tooz les sièges de Paradis , 
Où li angle estoient jadis. 
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Et Bi les couvint labourer 

£t leur cors en sueurs ienner. 

De ces deus fu li mon; criez. 

Et Deables fu si irez 

Que il touz avoir les vouloit , 

Pour ce que bons coosentu avoit 

A acomplir sa rolenté ; 

Meis li Trais Diei , par sa bouté , 

Pour s'uevre qu'avoit feit sauver 

(Ainsi le vout-il ordener) , 

En terre sen fil eoToia, 

Qui ayeques nous conversa. 

Nez fu de la vii^e Marie 

Sanz pechié et sanz vilenie, 

Sanz semence d'omme engenrez , 

Sanz pechié concéuz et nez : 

Ce fu ciUméismes Jhesus 

Qui nous conversa çà-jus 

Et qui les miracles feisoit ; 

Touz jours à bien feire enteodoit, 

IJnques n'ouvra mauveissement, 

Ainz feisoit bien et sagement ; 

Ce fu cil qui par les Juis 

Fu en la crouiz penduz et mis. 
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Uoe seule persone sunt 

Cil troi et tout un pWcHr unt. 

Tout ainsi le croi et crereî , 

N'autreAient croire n'ou Yourreî. » 

Joseph dist : « Si tost cumme îstras 

De ci et de moi partiras, 

Quier les deciples Jhesu-Crist 

Qui tiennent ce que il leur dist; 

Car il sevent ce qu'il donna 

Et quanque k feire commanda. 

n est de mort resuscitez , 

A son père s'en est alez , 

soi ha nostre char portée 

En Paradis gloirefiée. » 

Joseph tout ainsi convertist 

Vaspasyen et entroduist, 

Si que il croit bien fermement 

Jhesu le roi omnipotent. 

Vaspasyens ha apelé 

Ceus qui l'avoient avalé , 

Si que il bien entendu l'unt, 

Encor fust-il bien en parfunt. 

De ce se sunt moût merreillié; 

Li Juif n'en senmt pas lié. 
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Vaspasyens prent à hucbier 
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Die-Dous qu'il est deveoiiz, 
Qu'il en fist, bien en iert ctéuz. » 
Joseph respondi as lui»: 
« Bien séustes ofl je le mi* ; 
Car vous le féistes garder , 
Que il De péust eschaper. 
Vo chevalier trois jours i furent , 
Par jour et par nuit ne a'en n 
Sachiez qu'il est rrâuscîtei 
De mort à vie , or m'en cres. 
Tantost en Enfer s'en ala 
Et touz ses amis eu ^ta , 
En Paradis les ha meoei , 
Comme Diex est lassus aumta. 
Li Juif furent esbahi , 
Conques meis ne le fuml m. 
Vaspasyens à un seul m»t 
Fist des Juis ce que loi {dot. 
Celui qui avoit eoseigaié 
Lan Joseph avoicnt nnàd, 
FJst mestre en row à §auk oftvi 
Avec lui toute sa ligue; 
En TeiBsîaus les eiapâHt en DMt 
Or pearent par l'ianN -ngam. 
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Li rois k Joseph demanda 
Comment ce Juis sauTera. 
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Et lî iint dist : a Joseph , de fi , 
Sire, nom le crions merci. > 
Quant Joseph ha ce enteuda , 
Moût liez et moût joiaaz en fii 
Et dist que « ce n'est pas à moi, 
Meis au Seigneur en cui je croi , 
Le fil la seintbme pacele 
Uarie , qui fu Diea tncele. 
Celui servuns , celui amons 
Qui m'a sauvé , celui créons , 
Et dès ore meis en avant 
Devons tout estre en lui créant, o 
Lors fist Joseph par tout crier 
Se nul en y ha qui saaver 
Se vueille et croire en Jheso-Crist , 
II les hostera dou despist 
Nostre-Seigoeur et de tourment. 
Ce leur fera-il soutément; 
Et cil à leur amb pallerent . 
Qui le gréent et otroierent 
Qu'il creroîe[n]t tont entreseit 
Et quanqn'il vouroit seroit feit. 
Et Joseph leur ha dist à tant : 
n Ne me feites pas entendant 
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Mençoi^e , pour peur de mort : 
VousTachateriez trop fort. » 
Il l< rllPiit : «Fei ten vleisir ; 
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A ce qu'il demourerent là , 
Boeos enseignemenz leur moustra 
Joseph et bien les ensejgnoit, 
Car il feire bien le savoit ; 
Commanda-leur à labourer , 
Et ce firent sanz rebouler ; 
Si ala leur afeires bien 
Grant tens, et ne leur talli rien ; 
Heis après ala malement, 
Et si vous conterei comment : 
Quar tout ce quanquea il feisoioit , 
Par jour et par nuit labonroient, 
Aloil à mal. A ce soufrir 
Ne se vourreot plus aboennir. 
Et cil maus qui leur aTenoit , 
Pour un tout seul pechié estoit , 
Qu'avoient entr'eus commeitcié [ 
Moût en estoient entechié : 
C'iertpour le pechié de luxure. 
Pour teu vilté , pour tele ordure. 
Quant virent qu'il ce endurer 
Ne peurent ne ce mal tenser , 
A Hebronsunt venu lôut droit , 
Qui moût bien de Joaepb estoit ; 
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Si li dient tout bien les fuient , 

Toutes meseises les poursuient , 2390 

g N'unques si granz genz cum noue suds 

Tant n'eurent mal cum nous avuns ; 

Nous soufruns meseise trop grant, 

Unques geuz n'en soufrirent tant : 

Si te vouluns pour Dieu prier 

Que le voises Joseph nuncier 

Car nous tout si de fein monins, 

Par un petit que n'enragona. 

Nous avons defaute trop grant , 

Et nos femmes et nostre enfant. » 2i00 

Et quant Hebruns hs ce entendu , 

Moût grant pitié en ha eu 

Et si leur ha bien demandé 

S'il unt longuemwt enduré- 

« Oïl , certes , il ha lonc tens ; 

Tant cum péumes l'endurens. 

Pour Dieu si te votuns prier , 

Va-t'en à Joseph conseillier 

Pour quoi ce nous est avenu 

Que nous avons trestout perdu , 2H0 

Par nos péchiez ou par les siens 

Qu'einsi avons perduz nos biens, m 
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HebroDS respont qu'il i ira , 
Voléntiers li demandera. 
Lors Tient à Joseph , si li conte 
La grant meseise et la grant honte 
Que ses genz entour lui soufraient 
Et le meschief que il avoient ; 
Si prient c'um leur leit savoir 
De ceste chose tout le voir. 
Lors ha pris Joseph à prier 
De cuer loial , fin et entier , 
Le Fil Dieu que savoir li face 
De tout cest afeire la trace. 
Lors s'est Joseph à douter pris 
Que il n'éust vers Dieu mespris 
Et feît chose dont courouciez 
FustDiex vers lui, n'en est pas liez. 
Puis dist : H Hebron , je le sar^ ; 
Et se le sai, j'ou tous direi. » 
Joseph à sen veissel s'en va 
Et tout plourant s'agenouilla 
Et dist :a Sire , qui cbar presis 
En la Vii^e et de li oasquis , 
Par ta pitié , par ta douçour , 
I venis , et pour nostre amour 
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Entre uous Tousis converser 
Pour ta créature sauver 
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S Joseph , or ne t'esmaie mie : 
N'as coupes en ceste folie. * 

— V Sire , dimques par ta pitié 
Suefre touz ceus qni unt pechié 
Que les ost de nia compeignîe. » 

— « Joseph , ce ne feras-tu mie ; 
Meis une chose te commant , 
C'iert ensenefiance grant : 

Ten veissel o mon sanc penras ; 
En espreuTe le mêleras 
Vers les pecheeurs en apert , 
Le veissel tout à dcscouTert. 
Sonvigne-toi que fui vendus , 
Trahiz et foulez et batux. 
Et tout adès bien le savoie ; . 
Heis unques palier n'en vouloie 
Devant que je fui chiés Symon, 
Où eatoient mi compeignon ; 
Et dis qu'aveques moi m«ijoit 
Qui le mien cors trahir devoit. 
Cil qui seut qu'il aveit ce feit 
Honte eut, arriéra de moi se treit ; 
Ainz puis mes decîples ne fu ; 
Meis un autre en y eut en -liu. 
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En sea liu ne sera nus mis 
Devant que i soies assis. 
Tu sez bien que chiés Symon fui 
A la taule , où menjei et bui : 
Ileques vi-je men tourment , 
Qui me venoît aperlement. 
Ou non de celè table quier 
Due autre et fei appareillier , 
Et appar[i]llie Taras. 
Bron te seiourge apeleras. 
Bros tes serourges est boeos hoo , 
Po )i^ ne Yenra se bien aon< 
Si le fei en celé iaue aler , 
Un poisson queire et peeschier ; 
Et le premier que il penra, 
Tout droit k toi l'aportera. 
Et sez-tu que tu en feras 7 
Seur celé table le métras. 
Puis preo ten veissel et le mest 
Sus la table, lau mieus te pleist; 
Heis qu'il soit tout droit emmi liu ; 
Et là endroit te serras^ta 
Et le cuevre d'une touaille. 
Quant auras ce feit sani (aille, 
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Adonc repenras le poisson 

Que t'avera'peachié Uebron. 2510 

D'autre part le mest bien et bel 

Tout droit encontre fea veUsel ; 

Et quant tu tout ce feit aras , 

Tout ten pneple apeler feras 

Et leur di que bien tost verrunt 

Ce de quoi démente se suut. 

Qui par pechié ha deserri 

Pour quoi leur est meschéu si. 

Adonc quant tu seras assis 

En cel endroit Ik où je sis 259Q 

A ta Cène , quant je i mengei 

O mes defiples qu'i menei , 

Bron âssié k ta destre mein : 

Lors si verras trestout de plein 

Que Brons arrière se treira 

Tant comme ans bons de lia tenra. 

Ici] lius wiz si senefie 

Leiiu Judas, qui par folie 

De nostre compeignie eissi 

Quant s'aperçut qu'il m'eut trahi. 2530 

Cil lius estre empliz ne pourra 

Devant qu'Eoygeus avéra 
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Un enfant de BroD sen mari , 
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Et tout auBi les apela 

Cum Diex endoctriné li ha. 

Don pueple assist une partie, 

Li autre ne s'assistrent mie. 

La taule toute pleinne estoit, 

Fors le lia qui pleins ne pooit 

Estre ; et cil qui au meugler 

Sistrent, si eurent sanz targier 

La douceur , l'acomplissement 

De leur cuers tout entièrement ; 

Et cil qui la grâce sentirent. 

Assez errant en oubli mirent 

Les autres qui point n'en avoient. 

L'uns de ceus qui se aeoient , 

Qui Petrus apelez estoit, 

R^rde delez lui et voit, 

Ceus qui estoient en estant 

Va moût très bumlemeut priant : 

« Par amours , or me dites Toir , 

PoTez-Tous sentir ne savoir 

Riens de ce bien que nous sentuns ? « 

Cil respondent : « Riens n'en avuns. i 

Adonques leur ha dist Petrus : 

« De ce ne doit douter bons nus 
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Que TOUS ne Boîei entechié 
De ce vil dolereug pechi4 
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■ Que TOOS semble de celé graceî 

Que senteirvoiifl qu'ele vous bl^ 1 

Et qui ■ïous ha ce dcm donné , 

Ue qui tous ha en ce enfouraié T • 

Cil respondrait: « Cm» ne pouiwH, 

A ponrpenser ne soofitoit 36W 

Le grant délit que nous vmm 

Ne lagrant joie en quoi w» afl»» 

Qu'il nous y couvicnt deiBpuNr 

Busqu'au matin et séjourner. 

Don puet si grant grâce ifeniE , 

Ki ainsi feit tout laMtfttr 

Le cuer de Vomme et de la t&Btae 

Et de bien rcfeit toute Fanae? » 

Lors leur ha Joseph respondu,:, 

« Ce vient dou benooit Jhes», 8620 

Qui Joseph sauva en poiwn , 

Où il estoit mis sanz reiaoa- » 

« Cil veissiaos qu'a*8B8,«rvéu , 

Dnquesmeis moustreaBe-upus ùl> 

Que ce puet eatre ne sa^uBS^, 

Tantsoumiier nans: y-puiesHMi ». 

Cil dient : « Par ce veœ«l«:i 

Sommes-nous de «mfrdfiyarti» 
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Car il n'a à nul pecheoUf 

Ne compaigoie ne amours m 

— n Vous le poveE moût biett Tooir. 



■iivCoOt^lc 



113 Ll MWIX 

— (Et quea sen U reDummée 
Do veissel qui tant tous agrée I 
DileB-nouB, comment i'apele-oa 
Quant on le niunme par soa non T » 
PetruB respont : ■ N'ou quier celer, 
Qoi à droit le tootts nummer , 
Par droit Graal l'apelera; 
Car nuB le Graal ne verra , 
Ce croi-je, qu'il ne li agrfe : 
A touz cens pleist de U contrée , 
A touz agrée et abelist ; 
En li Tooir bunt cil delist 
Qui avec lui pueent durer 
Et de sa compeignie user , 
Autant unt d'eîse cun ptùsson 
Quant en sa mein le tient uns hou 
Et de sa mein puet eschaper 
Et en grant iaue aler noer. » 
Quant cil l'oient , se l' greeut bien ; 
Autre non ne greent-il rien 
Pots tant que Gaal ( «t« ) eit à non : 
Par droit agréer s'i doit-«n. 
Tout ainsi cil qui s'en alerent 
Et cil ausi qui demourerent 



,ib,.C,oogIc . 
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Il respondent hisnelement ; 

€ Li plus fsjaai teis de nostre fcent 
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S'il n'est boens, si s'engigner» 
Et tout premiers le compam. s 2750: 

' — « Sire , nous avuns grant fiance , 
Et se pert bien à sa semblance. ■ 

fl Vous voussistes au darriens 

Soufrir les tourmenz terriens , 

Et voussistes la mort soufrir 

Et pour nous en terre morir. 

Si Yraiement com me sauvastes 

En la prison et m'en gitastes , 

Oii Vaspasyens me trouva 

Quant il en la chartre avala , 2760. 

Et en la prison me déistes , 

Quant vous ce veissel me rendistes,. 

Qu'adès quant je vous requerroie^ 

Quant de riens encombrez seroie-, 

Sanz tai^ier venriez à moi ; 

Si voirement com en vous croi , 

Houstrez-moi que est devenuz 

Moyses ne s'il est perduz , 

:i dkas le manaicrit une Ucune d'aï 
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Que le sache cerleinnement 
Et dire le puisse à ma gent, 
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EtHebrunsIe doit eogenrer 
Et Kiy^us ta suer porUtr ; 
Et cil qui de sen fil istra , 
Cest liu méismes emplira. 
De Uoyses , qui est perdiu , 
Demandes qu'il est devenui : 
Or escoute, etjon tedireit 
Car bien dire le te sarei. 

« Quant si compeignun s^etl alereBt 
Et d avec TOUS le leissierent. 
Ce que il touz seua demoura 
Qu'o les autres ne s'en ala. 
Ce fist-il pour toi engigoier ; 
Or en ha reçut sen louier. 
Ne poToit croire ne savoir 
Que tes gem péussent avoir , 
Ki aveques toi demouroient , 
Si grant grâce comme il avoient ; 
Et B8I1Z doute ne remest mie , 
Fors pourhomiir tacompeignie. 
Saches de voir qu'il est fimduz 
Dusqu'en abysme et estperdui; 
De lui plus ne pallera-on 
Ne en fable ne en chançon , 
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Devaat ce que cil reveara 
Qui le liu vuit raemplira : 
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Fous ett qui poorcbace folie 
Pour Geste dolereuse vie. ■ 
BroDS et sa femme Iodc tens furent 
Ensemble tout ainsi con durait , 
Tant que il eurent douze fiuz 
Et biaus et genz et parcréuz ; 
Et en fiireat moût encombré 
(Car bien leur couvint k plenté) , 
Tant qu'Enyseus à Bron palla , 
A son semeur , et dist li ha : 
■ Sire, Y0U8 déussier ( tic ) mander 
Joseph men frère , et demander 
Que nous feruns de nos enfanz : 
Vei-les tOQz parcréuz et granz ; 
Car nous riens feire ne devuns 
Que ainçois à lui n'en palluns. « 
Broas dist : « Tout ausi le pensoie 
Que je à tous en palleroie ; 
Hout Tolentiers à lui irei 
Et de boen cuer l'en prierel. ■ 

Brous vint à Joseph , si H dist , 
Tout ainai con li plut et sist , 
Que sa suer l'eut là envoie, 
Décelé besoigne toudiié : 
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Brons touz ses enfanz apela , 
A touz enaemble demanda 

Quea vie cbaucnns vieut meaer. 
n dient : « Don tout acorder 
Vouluns i ten commandement 
Et le feruns moût boennemeat. » 
Et de ce furent-il moût lié ; 
Heis Hebnms leur ha poiuvhacié 
Et loing et près tant qu'il eussent 
Femmes et qu'il marié fussent , 
Commande leur que loiaummt 
Se tenisseot et bêlement 
En la compeiguie leur femmes. 
Seigneur soient et eles dames. 
Pristrent les selonc la viez loi , 
Tout sanz orgueil et sanz bofoi , 
En la fourme de sainte Eglise ; 
£t Joseph moût bien leur derise 
Qu'il doivent leissier et tenir, 
Comment se doivent meintenir. 
Ainsi fil la chose atoumée. 
Cbaucuns ha la seue espousée , 
Fors c'un , qui avant escorchier 
Se leiroit et tout detnnofaiw 
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Brons o sa f^me s'en ala . 

L'enf%e o Joseph demour». 

I^rs dist Joseph : ■ Bians niés, por voir, 

Hout graut joie devez avoir : 

Mostres-Sires par son pleisir 

Vous ha eslut à lui servir 29! 

Et à essaucier sea douz non , 

Qu'assez loer ne le puetron. 

Bians douz niés , cheveteins serez 

Et vos frères gouvernerez. 

De delez moi ne vous mouvez , 

Ce que vous direi retenez. 

La puissance de Jbesu-Crist, 

Le nostre saaveeur eslist. 

S'il li pleist qa'il parout h. moi , 

Si fera-il , si cum je croi. » 301 

Joseph k sen veissel ala , 
Moût dévotement Dieu pria 
Demoustrast li de son neveu 
Comment il li feroit son preu^ 
Joseph a fine s'oroison , 
Et tantost ha o! le son 
De la vouiz , ki H respondi : 
o Tes niés est sages, ce te di. 
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Simples et bien endoctrinez 
Et retenanz et bien temprez ; 
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Et comment je te conforte! 
Quant en la chartre te troavei ; 
Et là un don te donnei-^e , 
A toi et à tout ten lignage , 
A touz ceus qui le saverunt 
Et qui apenre le voumint. 
DMi et l'amour et la yie 
Qu'ei à toute ta compeignie. 
Aies en len ramembrement 
Que te donnei emplusement 
De Guer d'omme en ta compeignie ; 
A ten neveu n'ou celé mie , 
Et à touz ceus qui ce sarunt 
Parféilement le contenmt. 
Et pleisance et grâce avenmt 
Cil qui au siècle bien ferunt. 
Leur herib^es garderei , 
En toutes court leur eiderei. 
Ne poutTunt estre forjugié 
Ne de leur membres meba^nié 
Et leur chose dont sacrement 
Ferunt en mon remembrement. 
Quant tout ce monstre U aras, 
Hen veissel li aporteras , 
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El ce qui est dedenz li di : 
C'est dou sanc qui de moi issi. 
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Ne il ne poorra dévier 
Ne de cest siècle trespasser 
Devant le jour que il ara 
Celai qui aen brief li lira : 
Enseignera li ( ne ) povoir 
Que cist veissiaus-ci puet avoir , 
Dira li que est devenus 
Hoyses qui estoit perduz. 
Quant ces choses ara véues 
Et oies et percéues , 
Adonques si trespassera , 
En joie sanz faillir venra. 
Et quant tu tout ce dist aras , 
Pour tes neveus envoleras ; 
Toutes ces paroles leur di 
Que je t'ei contées ici , 
Et trestout cest enseignement 
Leur di sanz trespasser neent. ■ 
Moût fu bien ctHivertiz Aleins 
Et de la grâce de Dieu pleins. 
Joseph eut bien tout entendu 
Que la Touiz dist et retenu ; 
Alein sen neveu apela , 
De chief en chief conté li ha 
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Tout ce qu'il seut de Jhesu-Crist 
Et ce que la Touiz l'en eut dist. 
Meistres Bobers dist de Bouron , 
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Quant d'incime rien dootefUI, 
A lui conseillier se veonint : 
S'einsi le fuat , biea leur Tear* ; 
S'il d'où funt , mtus leur souidera . 
A BrOD le père lu ammudi 
Et à sa femme l'a rooré ; 
Car il Tieut qu'il doignent jUate 
La seigaonrie de leur meia 
Seur leur filles , «en leur enfanz , 
Uns et autres , petit «t gruu , 
Devant eus; et plus l'en creimnt 
Et douleniut et amerunt , 
Et il bien les gouTemen 
Tant cnm chaucnns d'eus le ctcirt. 
Lendemein forent «a serrwe , 
Si corn l'estoire le dertse ; 
Et avint c'one grant clarté 
Leur apftarust , s'a aporté 
1Inbrief,ettrestout, «eoie«eaiMe, 
Encontre se lievent euseniMe. 
Joseph le prist , et apela 
AluiPetrus, etdistlibt: 
« Petrus , biaus freret , Ma amis , 
Jhesu , le roi de Pnodia , 
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Qui d'enfer touz doub nclieU , 
A message esiéu vous ha ; 
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Que n'aie force ne povoir , 

Enging, coragene vouloir 

D'aler cootre sa volante 

Ne de dire contre son gré. 

Encor métrez en vo prière 

Qu'Ennemis en nule menniere 

Me puist perdre ne tempester 

Ne de l'amour de Dieu sevrer. » 

Trestout respondent d'une part: 

<r Diex , qui feire le puet, t'en gartl » 

En la meison Broa a^m alerent , 
Les enfanz Hebron fièrent. 
Et à eus touz Hebrons a dist : 
« Mi fil, mes filles estes tuit; 
Paradis avoir ne povez , 
S'a cui que soit n'obéissiez : 
Pour ce vueil et si le désir 
Vous touz à un seul obéir ; 
Et tant com je de bien donner 
Puis et de grâce délivrer , 
Je la doins à men fil Alein , 
Et ce ne sera pas en vein. 
Je U commant et vueil prier 
Qu'il vous preigne touz à garder, 



Coo'jlc 



or SÀiirr-<BAXL. 
Et Yous à lui obéirez 
Comme à seigneur feire dem-; 
Et s'avez de coosei) mestior . 
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Que je n'en Toeil or plus palier , 

Se m'i couvenra retourner. 

Parti s'ensuot et tout aie. 

Petrus ha Joseph apelé 

Etlesautre§, si leur ha dit: 

M il m'en couvient aler, ee quit. » 

— * Ce soit au Dieu commandement 1 » 

Après funt leur assemblement, 

Petrus prient ne s'en voit pas; 

Il leur respont ynelepas 

Qu'il n'a talent de demourer , 

Car d'ilec l'en eouvient aler. 

« Meis huimeig pour vous demourrei, 

Et puis demein si m'en irei, 

Quant aruns esté au senrise, a 

Ainsi remest à leur devise. 

Nostres- Sires, qui tout savoit 
Comment la chose aler devoit, 
A losepb son angle envola , 
Qui moût très bien le conforta 
Et dist qu'il ne s'esmaie mie, 
Que il nule foiz ne l'oublie. 
■ Ma volenté te couvient feire , 
L'amour de moi et toi retreire. 
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Petnis de vous se doit partir : 
Sez-tu pour quoi? Huî retenir 
L'osastes, et il demourer. 
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Et l'amour que tu bas à dmh 
Et qu'ei adès eue & toi ; 
ApreD-li touz les erremeu 
Et tnstouz les cooleRMMM , 
Trestout ce que de Dieu qIs 
Dès celé eure que tu oasdUs. 
En ma créance le metns 
Et très bien li eoseignen». 
Di-li comment Dîex à bi vint 
En la chartre et ta» veiseel twâ 
Et en tes meing le te bailla ; 
Les seintes paroles dist fa , 
Ki sunt douces et précieuses 
Et gracieuses et piteuses, 
Ki sunt propemcnt afeiées 
Secrez dou Graal et nu mwtw . 
Quant ce avéras teit bien et bd^, 
Commanderas-li le TcïBeel , 
Qu'il le gart dès or «n tnmtt ; 
N'i mespreigne ne tant nequasl : 
Toute la mesproisoD seroit 
Seur lui , et chier le compuroit. 
Et cil qui nummer le r omwt , 
Par SHL droit non l'apelenmt 



Dt SAIKT-GKAAL. 

Adës le riche Pescheeur. 

A fa)uz jours CToistera s'onneur , 
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Que il celai le recommant 
Qu'il le gart dès w en tTtoL 
tion aei» la Benefiaocé 
Acomplie et la demoiutrum 
De la benoite Trinité , 
Qu'avons en trais pan deviiéi 
Dou tien , ce te di-ge pour Toir , 
fera Jhesu-Criz sëta vouloir , 
Qui sires est de ceste chose : 
Nus ester oe li puet ne ose. 
Quant le veissel à Bron doans 
Et grâce et tout li bailleru 
Et tu en seras desseisis , 
Ces feiz moût bien touz «comidit, 
Adonques s'en ira Petrus, 
Je ne yueil qu'il y doneart plus; 
Car vraiement dire pourra 
Que il seisi véu aura 
HebroD , le riche Pescheeur, 
Et dou veissel et de l'onnear : 
Pour ce Petrus îa danourei 
Dusqu'au mein , puis s'en est tim. 
Quant ce aras feit , il se mouTn , 
Par terre et par mer s'en Ùt , 
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Et Cil qui toutes choses garde 
L'avera dou tout ea sa garde; 
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Et quant ces choses li eut dites , 
Si li bailla après escrites. 
Il li ha feit demoustrement 
Des secrez tout privéement. 
Quant il eurent Joseph ol 
Et chaucuns d'eus bien l'entendi , 
2>e leur compaingnie partoit 
Ne avec eus plus ne seroit , 
n en Airent tout esbahi. 
Quant Tirent Joseph dessejsi , 
n en eurent moût grant pitié ; 
Car il seurent qu'il eut baillié 
Sa grâce et sou commandement , 
Ne saToient pas bien comment. 

Seisiz fu li riches Peschierres 
Bou Graal et touz commanderes. 
Congié prîst, quant levé se suot. 
Au départir moût plouré unt , 
Souspîrent et unt larmoie : 
G'estoit tout par humilité. 
Il fuDt oroisons et prières : 
Ce sunt choses que Diex ha chieres. 
Joseph remet , pour feire houneur , 
Avec le riche Peescheeur ; 
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Trois j'oors fu en sa compeîgnîe , 
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Li Bui Hebron , et qu'il der»! , 
En queu terre aler le conriat , 
Et quéa oirs de li peot issit. 
Et queu femme le peot ■onrrft , 
Et queu vie Petrus mena , 
Qu'il deviut n'en quel liu tH, 
En quel liu sera recouvrez : 
A peiones sera retrouvei ; 
Que Hoyses est devennz , 
Qui fu si longuement perdHz : 
Trouver le couvientpar reisoo 
(De parole ainsi le dist-on) 
Lau li riches Peschierres va; 
En quel liu il s'arrestera, 
Et celui sache ramener 
Qui orendroil s'en doit aler. 

Ces quatre choses rsssen^^r 
Couvient chaucune , et ratoumer 
Cbascune partie par soi 
Si comme ele est ; meis je Wen croi 
Que nus hons ne 's pue* rassembler 
S'il n'a avant ol cont« 
. Dou Graal la plus graot estoïre , 
Sanz doute , ki est toute voiK. 
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A ce teus que je la retreia 
O mon seigneur Gautier «b p«s , 
Qui de Monl^Belyal ealoit, 
Unques retreite esté n'afoU 
La grant estoire dou Graal 
Par nul homme qui fust mortd ; 
M«s je fais bien à touz saTtÂr 
Qui cest livre vourruBt ayoir , 
Que , se Diex me donne saitté 
Et vie, bien el volenté 
De ces parties assembler, 
Se «n liTre ïes prns trouver. 
Ausi cumme d'une partie 
Leisse , que je ne retrei nûe , 
Ausi couvenra-il conter 
La quinte, et les quatre oublier , 
Tant queje poisse revenir 
Au retretre plus par loitir 
Et k ceste uuerre tont par moi , 
Et chascune m'estu[et] pa[r soi] ; 
Ueis se je or le» leisse k tant, 
Je ne sai homme si sachant 
Qui ne quit que soient perdoes 
Ne qu'eles seront devenues , 
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Ne en quele senefiance 
Ten aroie feit dessevrance. 

Hout fu li Ennemis courciez 
Quant Enfer fu ainsi brisiez ; 
Car Jhesus de mort suscita , 
En Enfer vint et le brisa. 
Adam et Eve ea ba gité , 
Ki là furent en grant viuté ; 
O lui emmena ses amia , 
Lassus ou ciel , en Paradis. 
Quant Deable ce aperçurent, 
Ausi cum tout enra^ié furent ; 
Moût durement se merveillîerent 
Et pour ce tout s'atropelerent , 
Et disoient : x Qui est cîst bon 
Qui ha teu vertu et tel non ? 
Car nos fermetez ha brisies, 
Les portes d'Enfer depecies : 
Riens n'avoit force encontre lui 
Ne de par nous ne par autrui ; 
Car il feit tout quanque lui pleit , 
Pour nului son roloir ne leit. 
Ceci au meins bien cuidions 
Qu'en terre ne Tenist nus bons ' 
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Qui de cora de femme naschist , 
De no pooir fuir pouist; 
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Ne nule rien ne leur grevoit 
De tout le md c'um leur feisoit, 
Ainçoîs les autres coofortoient ; 
Car il as pecbeeurs disoient 
Que cil en terre neisteroit 
Qui trestouz les ddirerroit. 
Ce distrent qu'or est «venu , ' 
Quanque anona nous ha tolu ; 
Nous n'i poons meis riens clamer , 
Qu'avec lui les ha leit aler. 
Comment fu-ce que n'ou séuns? 
Cnques ne nous en percéuns. 
En non de Dieu laver les fist 
Et dou Fil et don Seint-Esprist 
Dou pechié qu'en la mère avoient. 
Quant de Bon ventre itors iasoient. 
Et pour quoi ne nous pourvéins 
En touz les lins que nous vousnnsf 
Or les avuns perduz briéroeni 
Trestouz par cel avènement ; 
Nous n'avuns meis sor eus pooir 
Ne nous ne li povons avoir , 
Devant qu'il méismes reriegnenl 
Et À nos nnevres se repreignent. 
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Ainsi no povoir ilbeiaaié 
Nous ha et trop amenuîsié , 
Car en terre demouré sunt 



L);.l..=.lbï Google 



183 U lOMAK. 

Que nus le pourroit essaier ; 
Une ne pénmes tant cerchieT 
Que riens y péossieDS troorer 
Qui neent li péust grever , 
Car en lui ne trouveroit-on 
Mule chose se tout bien non. 
Toutes voies Toat-il venir 
En terre pour s'uevre et morir : 
Hout ha donques celé aaevre diier , 
Quant si chier la veut acheter 
Et si granz peiones veut soufrir 
Four homme avoir et nous toUr. 
Bien deverians labourer 
Que nous péosaians recouvrer 
Ce qu'il nous vient ainsi tolîr. 
Il dist qu'il ne vient rien seisir 
Ki nostre doîe estre par droit : 
Chaucuns donques de nous devroit 
Tant pener et tant traveillûer 
Que le péussions ei^gnier : 
Feisuns-le donc en teu menniere 
Qu'il ne puist repeirier arrière , 
Ne palier à ceus n'eus vooir 
Qui de lui assourre uut pooir 
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Et par cai cil le pardon unt 
Qui de sa mort racheté sunt. * 
Adonques s'escrient ensemble : 
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Pour la dolenr, pour le toommit 



Qo'il iTOient o 

Hels qui UD homme avoir pontst 

Qui nos sens poitut, et déist 

Nos paroles et nos prières 

A cens qui les aroieat «bières , 

Si Gum nous soliunsavoir 

Et seur toutes choses poroir , 

Et entre les genz eosvenast 

En terre et o eus htbîtart, 

Ice nous pourroit mosteidier 

A eus boiinir et Teqp>igaier. 

Tout aussi cain nous enseignoient 

Li prophète qa'o nous crtoioit , 

Ausi cil les choses diront 

Qui dites et feite senmt 

Ou soit de loig ou soit de jHis : 

Par ce senmt crén adès. ■ 

Lors dient bien esplaiteroit 

Qui en ten memiiere onrerrolt , 

Car moût en esteroit ctéuz 

Et bons honniz et ;coidHodDz. 

Lî uns dist : a De ce n'Ai ^pooir 
Ile de semence en feme avdr; 
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Mout devenons estre îrié 
S'ainst estions engignié. 
De ce conseil suot départi , 
Leur uuerre tint «cordée ainti. 
Et cil qui avoit seignourie 
Seur la femme , ne targe mie ; 
Ali là ù ele estoit ala , 
A sa Toleoté la trouva ; 
Et la femme toute lî donna 
Sa part de trestout quanqu'ele ha , 
Néis ses sires l'Ennemi 
Donna quanqu'il avoit ausi. 
A un riche homme femme estoit, 
Qui granz possessions avoit : 
Vaches , brebiz eut k plenté , 
Chevaus et autre richeté. 
Trois filles avoit et un fil 
Bel et courtois e.t mout g«itil , 
Si estoient les trois puceles 
Gentius etaTeoanE et bêles. 
Li Ennemis pas ne s'oublie'; 
As chans ala lau la meisnie 
A ce riche homme repeiroit, 
Car il tout à estrous beoit 
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Comment les péuBt eogigaier 
Et le riche homme couroucîer. 
Des bestes tua grant partie. 
Li bergier ne s'en jouent mie , 
Ainz s'en couroucent durement . 
Et dient qu'irunt erramment 
A leur seigneur et li dirunt 
Qu'einsi ses bestes mortes sunt. 
Devant leur seigneur sunt venu , 
Et esloient tout esperdu: 
Demanda-leur que il aToient; 
Il dient leurbrebizjnoroient, 
N 'il ne sevent pour quoi c'esbM , 
Mais nul recouvrier n'i avoit. 
A tant li Ennemis ce jour 
Leit ester sanz plus de tristour ; 
Meis durement fu courouciez 
Li preudons et moût tristoiez. 
L'Ennemis à tant ne se Unt, 
As autres bestes s'en revint 
Et à dis chevaus qu'il avoit 
Etforsetcras, que moût amoit; 
Li Ennemis touz les occist 
Ainz que pasaast la mietwil. 

'i 
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Quant li preudons la chose seut , 
JSotA gnat dud en son cuer en eut ; 
Par courouz à'ui une parole , 
Qui fu moût Tileinne et moût fde , 
Qoe ses courouz li ba feit dire ; 
De mautalent qu'il eut et d'ire, 
Ao Deable trestout donna, 
Trestont quanqne li demoura : 
• Deables , pnn le remennant ; 
TreatoutsoitUen, j'ou te ctannunt. 
Puis qn^ perdre commencîé ei , 
Biea sei que trestout perderei. > 
Li Deables si fu mont liez , 
Et H preud(KtB moût oonadez} 
Cnques beste ne li leissa , 
Heis toutes occises les ha. 
Li preudons fuit la compeignie ' 

Des gens , car il ne l'aimme mie, 
Li Ennemis s'est moût penei 
Et traveilliez et pourpensez 
Comment plus le oouroucera : 
Asen fil Tint, que moutama; 
Si l'a estranlé en donnant. 
Au matin , ainz souleil levant , 
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Fu U enfès ou lit trouvez 
Mon , car il fu estranlez. 
Quant U pères ha enteodu 
Qu'a ha ainsi sen fil perdu , 
ConroHciez fu moût durement. 
N'en peut meis , car vileinnemeot 
Fu de Ben avoir damagiez ; 
Meis plus assez fu conrouciez 
De sen fil , car nul reconvrier 
Ne li poTOit avoir mestier. 
Tantost cil bons se despera, 
Et sa créance perdue ha. 
Quant li Ennemis se perçoit 
Que il en Dieu meis ne creoit 
Et que c'esloit sanz recouvrier , 
Mont s'en prist à esleescier. 
Tantost ii la femme s'en va 
Par oui conseil ainsi ouvra, 
En sen celier la fïst aler 
Et sur une huche munter ; 
Une corde penre li fist , 
Qu'ele en son col laça et mist , 
De la huche au pié l'a boutée : 
Ele fu tantost estranlée. 
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Quant li preudoiu set qu'einsi n 
Que sa femme ainsi s'esbwda , 
Tel duel ha qu'a peu k'il a'Unge, 
Il ife pùet celer bcd corage; 
Une maladie le prist, 
Ki l'acora et qui l'ocist. 
Tout ainsi feit li Ennemis 
De cens ki en ses laz sunt pris. 
Quant Toît qu'ainsi ha e^loiHé, 
Le cuer en ha joiai^t et lié. 
Pensa comment engigtieroit 
Lee trois filles et decevroit ; 
Plus n'i aroit de remtiiuiant 
De la meinnie au palsant. 

Deables TÏt que eng^nier 
Ne les pounoit ne conchîer. 
Se leur volentez ne feisoiedt 
Et le déduit don cors n'aroieàt ; 
A un juene vallcst ala, 
Qui dou tout sen tens emploîa 
Eo viuté et en lecherie, 
En mauveistié , en ribaudie. 
A l'einnée suer l'a mené. 
Moût li ha requis et proie 
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Qu'ele sa volenté féist ; 
Heis ele moût li contredist 
Qu'ele pour riens ce ne teroit, 
En teu yiuté ne se metroit; 
Meis li valiez tant l'a priée 
Qu'à darrien l'a conchiée 
Par l'aide de l'Ennemi, 
Qui fist don pis qu'il peut vers H. 
Heis nus ne s'en apercevoit, 
Et ce l'Ennemi ennuioit, 
Qu'il vieut c'on le sache en apert 
Et que ce soit tout descouvert : 
Tout ce feit^il pour plus bonnir 
Et pour les suens plus tnaubaillir. 
Toute la chose ha feit savoir 
Par le païs à sen pOTOir ; 
Fist tant que li monz touz le seul , 
Et de tant plus grant joie en eut. 
A ice tens que je vous di , 
Femme oui avenoit ainsi 
Que on prenoit en ayoutire , 
Ele savoit moût bien ganz dire , 
Communément s'abauiJonoit 
On errant on la lapidait 
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Et feisoît-on de lijoustîse. 
Aioai fil feile la derise , 
Car li juge tout s'ueemblcient 
Et U dunoisele mandèrent. 
Quant fti devant eus ancoée. 
De WB meffeit fu accusée. 
Li juge en unt eu pitié 
Et de ce sunt ntout ai«^eUlié , 
Car c'un petit de tens a^aTWt 
Que ses pères preodCHis estoit , 
Riches et coœhles «t meoBSBS , 
D'amis , de graut avoir poiuasanc ; 
De lui est-il si mesdiéu 
Que lui et sa feunte ha perdu 
Et sen fil , qui soudaiiatemeat 
Fu mon , et sa fille ensentest , 
Que Deable unt si eagignie 
Qu'oreadroit est à mort jugje. 
Et droitement pour sen mefleit 
n dient que tout entreseit 
Que parnuit enfouir l'iimt: 
* Ainsi sa honte convermat. 
Ainsi corn il le devisèrent. 
Toute vive as chans la me«w«t 
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Et l'uDt ilec vive eoterrée : 
S'en fu la cbose plus celée. 
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Et l'eiimée moat bien le crut 
Et ama tant comme ele dut , 
Pour ce que biw la conseilloU : 
Boenaes paroles li disoit. 
Quant li Deables ce esgarda, 
Moût durement li en pesa ; 
Car il certainement quidoit 
Qu'andeus perdues les aroit. 
Pourpensa soi que ei^i^^ier 
Ne les pouiToit ne conchier 
Par nul homme qui fust en vie : 
CouTOUz en eut et grant envie ; 
Pourpeuse soi que cel afeire 
Par une femme couvient feire. 
Au siècle une femme savoit, 
Ki sa Tolenté feite avoit 
Et ses uuevres à la foie ; 
' A li s'en va et si li prie 
Qu'ele voist à celé pucele , 
A la plus jeune demmoisele, 
Qu'à l'einnée palier n'osa , 
Que simple et mate la trouva. 
La vielle la meinnée prist , 
Demanda-^i et si li dist 
A conseil comment le feîsoit , 
Quele vie sa suer menoit : 
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« Vous ha-ele orendroit moût chiere 
Et TOUS feit«le bêle chieVe î » 
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Se saviei quele eîse iTuns 
Quant «Tequea dos amis sans , 
Car oons summes en compeignïe 
Que oons amuns : c'est bo^we vie. 
Un peu de pein mieuz araeroie , 
3e delez mon ami estoie , 
Que De feroie vos richesces. 
Que gardez à si granz destresoes. 

N'est ai granz eise , ce me semUe , 

Gomme d'omme et de femme «uemble. 

Bêle amie, pour toi te di ; 

Car doa tout as à ce billi , 

Et si le direi bien pour quoi : 

Ta suer est ainz née de toi 

£t pour li se pourchacera , 

[S]i qa'einçois de toi en aura. 
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